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i On a, paraît-il, donné un grand carac-
V 1ère de solennité au service religieux 

que le cardinal Hartmann, archevêque 
de Cologne, vient de célébrer en pré-
sence de Guillaume II au grand quar-
tier général boche. Il s'agissait d'invo-
quer une fois de plus le vieux dieu al-
lemand pour la victoire des hordes du 
kaiser. Ce fut, si nous en croyons les 
journaux d'outre-Rhin, une bien belle 
cérémonie... 

Passons sur ce détail — assurément 
négligeable — que, en vertu même des 

Jilus essentielles doctrines de leurs re-
igions respectives, Guillaume 11 et le 

cardinal Hartmann ne peuvent accorder 
leur foi sur le mystère de l'Eucharistie 
ainsi d'ailleurs que sur quelques autres 
problèmes autour desquels se déroulent 

4 depuis quelques siècles les âpres con-
troverses des prêtres et des pasteurs. 
On sait que ces différends-là n'empê-
chent pas toujours les bons rapports 
d'amitié entre gens qui. ne professent 
pas les mêmes croyances. En particu-
lier personne n'ignore que le prince de 
l'Eglise catholique fait depuis long-
temps excellent ménage avec l'empe-
reur luthérien, lequel exploite assez vo-
lontiers le dévouement bien connu ae 
l'archevêque de Cologne au profit de 
ses desseins politiques et militaires. Ce 
dévouement s'affirme aujourd'hui plus 
ardent qu'il ne fut jamais. . 

Dans les paroles qu'il a prononcées 
J'à la cérémonie du grand quartier géné-
*ral boche pour remercier Guillaume II 
d'y avoir assisté, le cardinal Hartmann 
a donné à nouveau à son souverain 
l'assurance de cet absolu dévouement. 
Il'a proclamé que Dieu accorderait 
« bientôt une victoire glorieuse et la 
paix à la patrie ». Il a ajouté : « Si Dieu 
exige encore de nouveaux- et grands 
sacrifices, je me fais l'interprète des 
soldats catholiques de l'armée alle-
mande et je dépose entre les mains de 
Votre Majesté le vœu d'une fidélité in-
défectible jusqu'à la mort. Que Dieu 
protège notre chère patrie bien-aimée 
et que le Seigneur Jésus-Christ son 
béni l » 

Ainsi, voilà une fois de plus la béné-
'diction du Christ associée à la célébra-

f tion des crimes du militarisme alle-
mand. Le prêtre du Dieu de bonté et de 
charité enrôle de force son souverain 
d'en haut au service de son souverain 
d'en bas. L'ineffable professeur Ost-
wald, qui a rendu naguère sa vilaine 
âme à Dieu, à moins que ce ne soit au 
diable, déclarait un jour sans rire que 
Dieu le Père était réservé en Allemagne 
'« à l'usage personnel de l'Empereur ». 
En même temps que le Père, c'est le 
Fils et sans doute aussi le Saint-Esprit 
qui sont appelés aujourd'hui à la res-
cousse. Par un geste de suprême hom-
mage, le haut et le bas clergé catholi-
que boche mettent toute la Sainte-Tri-
nité aux pieds de leur a illustre » em-
pereur. 

Et ce dernier n'avait bailleurs pas at-■é, tendu cette offre humiliée pour tirer à 
lui la couverhire céleste : il y a bien 
longtemps qu'il a intimé à son vieux 
dieu l'ordre de venir se mettre à sa dis-
position et d'obéir servilement à ses or-
dres. 

Dans la proclamation adressée à ses 
peuples au début de la guerre, il s'é-
criait : « En avant avec Dieu, car Dieu 
sera avec nous comme il l'était avec nos 
pères. » Quelques mois plus tard, lan-
çant une proclamation à son armée de 
l'Est, il se prétendait dans une sorte 
d'accès de démence furieuse le seul re-
présentant authentique de Dieu sur la 
terre. « L'esprit du Seigneur est des-
cendu sur moi parce que je suis Em-à pereur des Germains I clamait-il éper 
dûment. Je suis l'instrument du Très-
Haut. Je suis son glaive, son représen-
tant... Qu'ils périssent, tous les enne-
mis du peuple allemand ! Dieu exige 
leur destruction, Dieu qui, par ma bou-
che, vous commande d'exécuter sa vo-
lonté ! » A toute,, occasion, le kaiser n'a 
jamais manqué de crier à ses soldats et 
à ses peuples : « Dieu est avec nous 1 » 
Et de si grossières divagations ne pa-
raissaient que. bouffonnes. H est triste 
de voir un prince de l'Eglise s'efforcer 
de leur donner par son solennel assen-
timent une sorte de caractère sacré. 

Mais une messe, même dite par un 
prêtre qui réunit en lui la double di-

jfe gnilé d'archevêque et de cardinal, ne 
suffit pas à consacrer le délire de tous 
ces blasphèmes impériaux. Et elle ne 
'suffira pas davantage à couronner de 
lauriers ces armées de l'empire qui ne 
sont que des bandes organisées de bri-

. gands. 
Ce serait trop commode en vérité de 

célébrer ainsi l'office divin en présence 
d'une assistance de bandits en armes 
dont Guillaume H est le plus bel orne-
ment et de dire ensuite avec la formule 
de l'Ile missa est, au moment de ren-
voyer ces bandits à leurs affaires : 
« Maintenant que la messe est dite, 
maintenant que nous avons invoqué 
Dieu ensemble, allez et reprenez le 

* cours de vos exploits ! Allez et poursui-
vez votre besogne de ruines et de mort ! 
Allez et détruisez tout i Allez et semez 
partout la terreur sur votre passage ! 
Allez et brûlez ! Allez et assassinez ! 
Vous pouvez violer à votre aise toutes 
les lois divines aussi bien que toutes les 
lois humaines puisque Dieu est avec 
vous... » Et l'officiant n'aurait plus Qu'à 

aller se laver les mains pour s'en re-
tourner ensuite chez lui la conscience 
tranquille. 

Mais qui ne sent toute l'horreur d'une 
telle profanation ? 

Non, la messe du cardinal Hartmann 
n'assurera pas le triomphe des hordes 
du kaiser. Organisée avec un grand 
fracas de publicité comme s'il s'était agi 
d'une représentation de gala et entou-
rée d'un brillant cérémonial comme 
s'il s'était agi d'un fête de cour, elle 
n'aura été qu'un geste impie de plus à 
la charge de l'Allemagne. Les vrais 
croyants n'y auront pu voir qu'une si-
nistre parodie où l'invocation , de Dieu 
en faveur des crimes du militarisme al-
lemand leur sera apparue comme le 
plus odieux des sacrilèges. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

On a remarqué que, dans les naufrages, 
ce qui sauve le plus de monde ce ne sont pas 
les embarcations ni les bouées, mais les épa-
ves, tous les morceaux de bois qui, arrachés 
du navire, surnagent après sa disparition. 

Cette constatation a amené les comman-
dants à embarquer une certaine quantité de 
planches et de billots. Rien de plus juste, 
car pourquoi compter seulement sur le ha-
sard qui fait flotter à la surface de la mer 
d'hypothétiques fragments de boiserie î Les 
navires modernes comportent de moins en 
moins de bois. Celui qu'on embarque, on est 
sûr au moins de le trouver en cas d'acci-
dent. 

Mais il y aurait quelque chose de mieux 
encore que le bois à emporter à bord des na-
vires marchands, ce sont les prisonniers bo-
ches. A première vue, ça a l'air d'une plai-
santerie, 11 suffit pourtant de raisonner. 

Les conventions de la guerre navale défen-
dent le torpillage des navires autres que les 
navires- de guerre. Partant de ce principe, 
qui, s'il n'est pas toujours respecté, n'a rien 
perdu de sa valeur, on ferait savoir au goiK 
vernement allemand que chaque paquebot 
allié comportera une centaine au moins de 
soldats allemands. Ils aideraient à la ma-
nœuvre au départ et à l'arrivée et pourraient 
même effectuer les opérations de chargement 
et de déchargement. 

Si le commandant d'un sous-marin s'avi-
sait à faire le méchant, un pavillon conven-
tionnel aussitôt hissé, lui indiquerait qu'il y 
a à bord un lot important de ses compa-
triotes. ■ ■ 7 

Cette particularité ne serait probablement 
pas capable d'arrêter sa torpille, mais elle 
pourrait le faire hésiter. 

Si le navire était coulé, malgré les Boches 
qui seraient à bord et qui ne pourraient être 
recueillis par le sous-marin, eh bien, ils boi-
raient, eux aussi, à la grande tasse. Perdu 
pour perdu, cela ferait toujburs quelques mil-
liers de prisonniers de moins à nourrir et 
nous n'aurions pas leur mort sur la cons-
cience. 

L'idée n'est peut-être pas réalisable chez 
nous qui avons des scrupules et pour qui les 
papiers signés ont-quelque valeur, mais je 
me devais de la signaler, ne fût-ce que pour 
satisfaire les nombreux lecteurs et lectrices 
— qui, depuis un an, m'ont écrit à ce sujet. 

ANDRE NEGIS 

Une étudie intéressante d'un amiral 
américain 

Paris, 1S Avril. 
Sur les gros sous-marins allemands, bien 

des détails ont été donnés, mais aucun n'a 
peut-être fourni le renseignement absolument 
exact. Les informations ont été nombreuses 
et il faut choisir entre elles sans être bien 
sûr de leur authenticité. En voici de nouvel-
les qui 'ont été présentées au Comité de la 
Chambre des représentants des Etats-Unis en 
février dernier par le contre-amiral A. W. 
Grant, qui commande la flotte sous-marine 
américaine. 

L'amiral parlait des bateaux allemands 
ayant un déplacement de 750 tonnes àla sur-
face et de 900 tonnes en immersion. Il disait 
d'eux : pendant des mois ils ont opéré à 
1.350 milles de la base allemande d'Héligo-
land. Ils sont supposés avoir une vitesse de 
vingt nœuds, mais, en fait, leurs opérations 
s'effectuent à une vitesse de 17 à 18 nœuds et 
habituellement ils marchent à 12 nœuds à 
la surface. Il n'y a aucune information cer-
taine sur leur vitesse en immersion .Ces na-
vires couvraient la distance de leur base et 
retour 2.700 milles en neuf jours et opéraient 
pendant vingt jours à moins que leurs torpil-
les et leurs munitions ne fussent usées avant. 

A leur retour au port, les trente-deux hom-
mes et les six officiers avaient douze jours 
pour se remettre de leurs fatigues, ce qui fait 
qu'il est nécessaire d'avoir trois bateaux opé-
rant pour en garder un tout le temps sur le 
champ d'action. 

Le compte du temps des opérations de cha-
que sous-marin : neuf jours pour effectuer la 
distance entre la base et le champ d'action et 
douze jours de repos contre vingt jours de 
lutte, montre que le rendement des sous-ma-
rins à grand rayon d'action ne peut être que 
relativement faible et l'on comprend que, de-
vant les résultats acquis et les efforts pro-
duits, la marine allemande ait entrepris, un 
nouveau type de sous-marin pouvant, dans 
des conditions déterminées, donner propor-
tionnellement, plus avec des efforts moindres. 
Il est à remarquer, d'ailleurs, que gros et 
petits sous-marins portent, en ce qui concerne 
la' torpille, la même arme aussi puissante 
pour les uns que pour les autres et suscepti-
ble de rendre les mêmes effets. 

C'est au moment où la guerre sous-marine 
allemande renforcée a pris date que les nou-
veaux sous-marins sont sortis. Il en a été fait 
de nombreux, car pour avoir une activité 
continue, il faut, ainsi que le disait l'amiral 
américain, en avoir trois pour un et on les 
a construits petits, car on voulait les em-
ployer dans la mer du Nord et dans la Man-
che, près de leur base, où ils pourraient se 
ravitailler souvent, évitant ainsi le dévelop-
pement du déplacement pour porter des pro-
visions considérables de combustibles. 

Quelles sont les dimensions de ces nou-
veaux sous-marins ? Les Allemands n'ont pas 
l'habitude de faire des confidences. Officiel-
lement, on sait qu'un sous-marin allemand 
a été coulé dans la Manche par une flottille 
anglo-française et ce sous-inarin. paraît-il, 

626e JOUR DE GUERRE 

Paris, 18 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement de nos premières 
lignes entre le Mort-Homme et Cumières. 

Sur la rive droite, la nuit a été relativement calme. Il se confirme 
que l'attaque allemande lancée hier sur nos positions entre la Meuse 
et la région de Douaumont, a revêtu un caractère d'extrême vio-
lence; des nouveaux renseignements recueillis, il résulte que cette 
action offensive a été menée par des troupes appartenant à cinq divi-
visions différentes. A l'est du saillant du Ghauffour, l'ennemi avait 
réussi à pénétrer dans notre tranchée de première ligne d'où il a 
été rejeté en partie par notre contre-attaque. 

En Wcevre, duel d'artillerie dans le secteur de Moulainville. Au 
sud du Ban-de-Sapl, une reconnaissance allemande qui tentait 
d'aborder nos tranchées vers Hermanpère, nord-est de Saint-Dié, a 
été repoussée à la grenade. 

Dans la nuit du 17, des avions ennemis ont lancé sept bombes, 
dont une incendiaire, sur Belfort. On signale trois tués et six 
blessés. Les dégâts matériels sont peu importants. 

serait de faible dimension, son équipage 
était peu nombreux. D'après les suppositions 
faites, le déplacement en surface de ces pe-
tits sous-marins serait d'environ de 200 à 300 
tonnes, les opérations devant être courtes, il 
y a lieu de faire remarquer que l'emploi de 
ces sous-marins impose une base sur la côte 
belge très rapprochée du Pas-de-Calais leur 
permettant avec un faible rayon d'action, 
d'opérer et dans la mer du Nord et dans la 
Manche. 

On doit se souvenir qu'il a été plusieurs 
fois relaté que les sous-marins construits à 
Hoboken (Anvers) se rendaient par les ca-
naux de Zeebrugge d'où ils débouchaient 
dans la mer. 

Les avantages présentés par ces petits 
sous-marins pour .dos opérations rapprochées 
sont : dépense moindre pour leur construc-
tion, plus court délai pour leur mise en ser-
vice, rendement plus élevé avec un person-
nel moins nombreux. 

Il n'est pas besoin de dire que si leur , uti-
lité est démontrée dans des conditions déter-
minées, celle des gros sous-marins est aussi 
certaine. La flotte allemande a spécialisé les 
instruments de la guerre sous-marine aux 
rôles qu'on veut leur faire jouer. 

a. Marseille 
ae! la Mm 

MOUVEMENT GENERAL EN 1915 

M. Térigi, commandant des ports de Mar-
seille, vient de nous communiquer les statis-
tiques générales relatives au mouvement des 
navires dans les ports de Marseille. Les chif-
fres qui ressortent de tous les tableaux que 
nous avons sous les yeux indiquent que la 
situation est meilleure qu'on n'aurait pu l'es-
pérer étant donné la crise que traversent la 
France et l'Europe. Nous relevons les princi-
pales données du travail compliqué et com-
plet de M. Térigi. 

D'abord, les chiffres généraux. Le poids to-
tal des marchandises débarquées, embarquées 
et transbordées dans les ports et sur les quais 
de Marseille en 1915 a atteint 7.534.780 tonnes, 
en augmentation de 215.083 tonnes sur ceux de 
l'année précédente. En y ajoutant les appro-
visionnements des navires (vivres, combus-
tibles et autres), le trafic de notre port a at-
teint 8.256.022 tonnes. 

Les importations . accusent une augmenta-
tion de 695.206 tonnes ; les exportations ont 
diminué de 479.523 tonnes. Voici comment se 
décomposent ces chiffres : 

Augmentations : pavillon français,66,365 ton-
nes, soit une hausse de 3,69 % ; pavillons 
étrangers, 628.841 tonnes, soit une hausse de 
18,46 %. 

Diminutions : pavillon français, 212.524 ton-
nes, soit une baisse de 15,38 % ; pavillons 
étrangers, 266.999 tonnes, soit une baisse de 
36.68 %. 

Indiquons également que les pavillons alle-
mand et austro-hongrois ont complètement 
disparu de notre port et que le pavillon an-
glais est en augmentation de 35,S3 %. 

Dans le chiffre global des importations qui 
est de 5.898.582 tonnes. lav part du pavillon 
français est de 1.863.304 tonnes (31,59 %) et 
celle du pavillon anglais de 2.630.905 tonnes 
(44,60 ■%). Les autres pavillons ont couvert 
1.40-4.373 tonnes, soit, 23.81 %. 

En ce qui concerne le mouvement des na-
vires, la statistique accuse une diminution 
de 1.817 navires, 2.480.826 tonneaux. Le pa-
villon français a fléchi de 1.047.819 tonneaux 
soit 12,20 % et les pavillons étrangers de 
1.433.007 tonneaux, soit 15,42 %. Dans ces chif-
fres ne sont compris les bâtiments de guerre, 
les yachts, les remorqueurs, les petits navi-
res a voiles et les navires en relâche. 

La navigation à vapeur représente les 
94,41 % du tonnage total de jauge et la navi-
gation à voiles et par chalanas remorqués 
5,59 %. Ces chiffres se décomposent ainsi : 

Navigation à vapeur : pavillon français, 
44,21 % ; pavillons étrangers, 50,20 %. 

Navigation à voiles : pavillon français • 
5,00 % ; pavillons étrangers, 0,59 %. 

Indiquons enfin que le mouvement de ton-
nage sur lest a été de 22.95 %, soit : 

Pour le pavillon français 7,94 % ; 
Pour les pavillons étrangers. 13,12 % ; 1 

Pour les voiliers et chalands, 1,89 %, soit 
1,68 % pour le pavillon français et 0,21 % poul-
ies pavillons étrangers. 

Concluons par le mouvement des voyageurs. 
En 1915, le nombre total des passagers em-
barqués, débarqués et transbordés dans le 
port de Marseille a été de 510.743 savoir : 

Par navires' français : 490.892 ; 
Par navires étrangers, 19.851. 
Nous avons, en 1915, 45.041 voyageurs de 

plus qu'en 1914. Sur cet article, les Allemands 
et les Austro-Hongrois n'existent plus et les 
étrangers ont diminué de 5.763 unités soit 

'32,17 %. 
En somme, le port de Marseille a reçu en 

1915, 1.817 navires jaugeant 2.480.826 tonnes de 
moins qu'en 1914 et 215.683 tonnes de marchan-
dises et 45.041 voyageurs de plus. 

Les pavillons les plus atteints sont l'alle-
mand et l'austro-hongrois qui ont disparu, 
puis le hollandais, le norvégien, le russe "et le 
suédois. 

En 1914 les ports de Marseille avaient reçu 
327 navires allemands jaugeant 955.142 ton-
neaux avec 242.535 tonnes de marchandises 
et 7.759 voyageurs, et 2G6 navires austro-hon-
grois jaugeant 354.025 tonneaux avec 201.710 

tonnes de marchandises et 5.265 voyageurs. En 
1915, ces deux articles ont disparu dans la 
statistique ; les reverrons-nous ?... Espérons 
que ce sera le plus tard possible. 

J.-F. MAL AN 

inteHepmeis allemands 
an pied Éi mur 

On annonce du Havre que le professeur 
Jean Massart, botaniste belge, député, profes-
seur à l'Université de Bruxelles, vice-prési-
dsnt de l'Académie des Sciences, qui s'est 
échappé de Belgique, vient d'envoyer person-
nellement à chacun des 93 savants et artis-
tes allemands signataires du fameux i Ap-
pel des intellectuels allemands au monde civi-
lisé », une lettre sur les accusations d'actes 
de francs-tireurs et de cruautés dirigés par 
les Allemands contre la population civile 
belge. 

Le professeur Massart, après avoir rappelé 
les nombreuses propositions et offres d'enquê-
te contradictoires faites par des autorités bel-
ges depuis vingt mois, et toutes restées sans 
réponse, dit que ce mutisme persistant pour-
rait encore s'expliquer parce que n'ayant 
pas lancé eux-mêmes les accusations, ils ne 
croient pas devoir vérifier eux-mêmes leur 
exactitude: 

Mais il n'en peut pas être de même des 93 
intellectuels, qui les ont signées de leur nom. 
Au contraire, ceuxci,. en leur qualité de sa-
vants, doivent avoir à cœur de les voir con-
firmer d'une manière indiscutable, autrement 
que par l'enquête exclusivement unilatérale 
publiée au Livre blanc allemand du 10 mai 
1915, et de laquelle on a même délibérément 
supprimé les témoignages de nombreux habi-
tants interrogés. 

En conséquence, le professeur Massart de-
mande aux intellectuels allemands l'institu-
tion d'une Commission composée d'Alle-
mands et de Belges, présidée par un savant 
neutre connaissant l'allemand, le français et 
le flamand, et qui interrogera ceux qui en fu-
rent les témoins.- La lettre du professeur Mas-
sart a été envoyée de Genève, par l'intermé-
diaire du professeur Dr R. Chodat, l'illustre 
botaniste suisse. 

Bonne humeur française 
Le bombardement de Nancy n'a influé en 

rien sur l'excellent moral de ses habitants, 
qui même aux heures les plus critiques, n'ont 
jamais manqué d'esprit et de bonne humeur. 

C'est ainsi que, place Dombasle, un pro-
priétaire prévenant a fait apposer sur la porte 
de sa demeure — un hôtel du dix-huitième 
siècle aux caves profondes et solidement voû-
tées — un écriteau ainsi libellé : 

En cas de bombardement prière d'entrer 

Tourner le bouton et pousser la porte 
très fort 

Et, de sa plus belle écriture, un Nancéen a 
ajouté, au-dessous de cette fraternelle et tou-
chante prière, le nota bene suivant tout à 
fait imprévu en de telles circonstances : 

N. B. — L'habit n'est pas de rigueur. 
A quelques kilomètres le canon tonne et les 

taubes survolent la ville. 

Une Cathédrale détruits par un Incendie 
, Borne, 18 Avril. 

Le Messaggero publie une dépêche de Bari 
signalant qu'un Incendie très violent a dé-
truit presque complètement la cathédrale mo-
numentale de la ville d'Andria. Le feu s'est 
communiqué à l'évéché et l'on craint pour les 
btiments voisins. L'évêque s'est sauvé à grand 
peine. Un train spécial est parti pour Andria 
avec du personenl et des secours . 

IL Y A UN AN 

Lundi 19 Avril 
Près de Zwartelen (Belgique), deux cents 

mètres de tranchées allemandes sont enle-
vées par les Anglais. Aux Eparges, une con-
tre-attaque ennemie est repoussée. Combats 
d'infanterie autour du bois de Mortmare. 
Duel d'artillerie autour de Rcgniêville. Sur 
la rive droite de la Fecht, nous occupons le 
sommet du Borgkopf ; sur la rive Sud, pro-
grès autour du Schnepfenriclhkopf. Les trou-
pes françaises occupent d'autres hauteurs, en 
face du Burgkopf et capturent une section 
d'artillerie de montagne. Evacuation précipi-
tée d'Eselbriicke par Vvptiemi, qui abandonne 
tout son matériel. Belfort est bombardé par 
des avions allemands. 

L'aviateur Garros est fait prisonnier à la 
suite d'une panne de moteur ; ayant atterri 
dans les lignes ennemies, il met le feu à son 
appareil. 

Les Autrichiens subissent dans les Karpa-
ihes une nouvelle défaite^ 

L'attaque contre Douaumont fut extrêmement 
violente, mais sans résultat pour l'ennemi. 

Paris, 18 Avril. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, /S Avril. 
Les renseignements parvenus hier et que 

confirme le communiqué de quinze heures 
indiquent que l'attaque de la veille, lancée 
contre nos positions entre la Meuse et 
Douaumont, comprenaient des effectifs ap-
partenant à cinq divisions différentes. 

L'importance des forces engagées souli-
gne l'importance de l'échec infligé à l'en-
nemi. 

Cet échec est d'autant plus sensible qu'il 
avait fallu huit jours au Kronprinz pour 
préparer son assaut. Comme l'élat-major 
allemand ne se fait aucune illusion sur les 
chances de ses attaques, il faut bien admet-
tre que celles-ci n'ont pas d'a'utre but que 
de maintenir l'illusion au peuple allemand. 

Combien le système de notre commande-
ment de ménager le sang des soldats appa-
raît noble en comparaison de la brutale mé-
thode allemande qui sacrifie tout au résul-
tat politique. 

Sur le fronl anglais on constate, depuis 
quelques jours, une certaine activité. 

Nous n'avons pas d'autres nouvelles sur 
les actions engagées en Russie, mais nous 
pouvons admettre que ce ne sont que les 
préludes d'une grande offensive que retarde 
l'étal du terrain. 

Par contre, en Asie Mineure, la situation 
des Turcs est de plus en plus critique. Nos 
Alliés ne sont qu'à quelques kilomètres de 
Trébizonde. 

MARICS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 18 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Aujourd'hui, violent bombardement des 

parages de Voormezelle et de Cickebuso, et 
de la région entre Saint-Eloi et le canal 
d'Ypres-Commines. 

On signalo une canonnade intermittente de 
part et d'autre aujourd'hui dans les parages 
d'Hcbuterne. entre Garnoy et la Somme, et 
aussi autour de Souchez et de ttaux-Ses-
Mincs, 

Les opérations minières ent eu lieu au-
jourd'hui dans le secteur Kohenzollern, le 
Double-Crassier et s l'ouest de Yitny. 

Hier, grande activité aérienne ; un des 
aéroplanes anglais est manquant. 

L'ÂOTRICHE MAMQUE BE SOLDATS 
Elle fait appel ans enfants de 17 ans 

Berne, 18 Avril. 
Selon YArbeiler Zeilung, le gouvernement 

autrichien fait un appel pour que les jeunes 
gens nés en 1898, trouvés aptes lors de la 
visite sanitaire, s'engagent de suite volon-
tairement. Ils auront l'avantage de pouvoir 
choisir leur corps et, après la guerre, ils se-
ront libérés du service obligatoire de 3 ans, 
tandis que ceux qui ne s'engagent pas 
avant la date de leur incorporation devront 
de nouveau servir trois ans après la guerre. 

L'Allemagne songerait 
à on iroisième Mirer ûe guerre 

Paris, 18 Avril. 
Le gouvernement allemand songe déjà à 

l'éventualité d'un troisième hiver de guerre. 
Il insiste pour que tous les terrains en ja-
chère s'oient cultivés et pour que toutes les 
eaux soient peuplées de poissons. En outre, 
il projette de faire l'inventaire des vivres 
de toutes catégories. 

Avant-hier, on a procédé dans tout l'em-
pire à un recensement de chevaux, du bé-
tail, des moutons, des porcs et des chèvres. 

Aujourd'hui, tous les particuliers possé-
dant des lapins, des oies, des canards, des 
poules, des dindes doivent en faire la décla-
ration. Enfin, on procède à l'inventaire de 
toutes les denrées pouvant remplacer le thé 
et le café. 

La Situation ficqnomiqus en Allemagne 
Les denrées manquent en Saxe 

Zurich, 18 Avril. 
Selon la Gazetlt populaire de I^eipzig, le 

gouvernement saxon suivant en cela l'exem-
ple du gouvernement prussien convoque de 
temps en temps les représentants des jour-
naux pour leur faire un rapport de la situa-
tion politique et économique. 

La Gazette Populaire publie le dernier en 
date de ces documents sur la situation écono-
mique. Voici ce qu'il en ressort : la carte de 
viande a été introduite en attendant que soient 
prises de nouvelles mesures et surtout parce 
qu'on s'attend prochainement à une grande 
pénurie de viande. 

En ce qui concerne le sucre, lC3 réserves 
ont été surévaluées ; les fabrications de gros-
ses quantités de marmelades en ont énormé-
ment consommé. D'autre part, la récolte des 
betteraves a^ant été eu farte dimiauUon, on 

a dû envisager nécessairement une restric-
tion dans la consommation du sucre. Pour le 
ravitaillement en pommes de terre, on prévoit 
de nouvelles et grandes difficultés ; il sera 
difficile de s'en procurer au cours des quatre 
semaines qui vont suivre. 

La Gazette Populaire conclut en disant que 
le rapport ne pourrait guère être plus pessi-
miste. La population ne doit donc s'attendre à 
aucune amélioration. 

LE BOMBARDEMENT IE RE! 
Paris. 1S Avril. 

On lit dans l'Eclaireur de l'Est : 
En dehors des vingt-hùit obus lancés dans 

la matinée du 15 avril, quarante autres sont 
tombés dans l'après-midi sur trois cantons 
de la ville, entre deux heures et cinq heures 
et demie d'une part et vers huit heures et 
demie du soir de l'autre. 

Hier matin, cinq obus sont tombés entre 
onze heures et onze heures et demie du ma-
tin. 

Les avions ont survolé toute la journée. 

DHE OPINION BIEN ANGLAISE 

i£ faut Isriser te réslstaooe allemeeda 
La victoire d'abord.— Le vainqueur 

tracera les nouvelles frontières 
de l'Europe, dit le « Times » 

Paris, 18 Avril. 
Le crique militaire du Times écrit : 
Tous les bavardages sur. le maintien de la 

balance entre les affaires et la victoire, tous 
ces rêves de pression économique sur l'en-
nemi, tous ces contes de fée sur ce que nous 
ferons pour paralyser l'Allemagne après la 
guerre ne sont que « rayons de lune ». 

Les frontières, en Europe, ont disparu de 
la carte ; elles réapparaîtront plus tard, à la 
fin de la guerre ; l'épée sanglante du vain-
queur les tracera. Nous devons être ce vain-
queur et, pour cela, nous devons vaincre les 
armées principales de l'ennemi sur le théâtre 
principal de la guerre, en leur opposant des 
forces supérieures aux siennes. 

L'examen attentif des armées allemandes 
sur les fronts oriental et occidental montre 
que partout ailleurs qu'à Verdun et devant 
le front anglais, les Allemands sont répandus 
le long d'une ligne immense, et n'ont d'autres 
formations de réserve que les ressources des 
dépôts en campagne. 

Selon toute apparence, la création de nou* 
velles formations importantes a cessé, mais 
la réserve d'hommes n'est pas épuisée ; elle 
est suffisante pour alimenter les dépôts en 
campagne pendant tout l'été, et bien que la 
qualité de ces réserves soit pauvre*les jeunes 
classes 1916, 1917 et 1918 fourniront à l'armée 
de bons éléments. 

Cette armée il faut la briser et la soumettre 
à une défaite militaire ; c'est le seul moyen 
d'amener l'Allemagne à reconnaître que son 
but politique n'a pas été atteint ; c'est le seul 
moyen de remporter la victoire. ». 

L'éoliec de l'attaque allmeffi 
Paris, 18 Avril. 

Le Petit Parisien donne les précision sui-
vantes sur l'attaque d'hier : 

C'est vers E heures de l'après-midi que le 
commandement suprême a donné l'ordre 
d'attaquer aux troupes prussiennes et wur-
tembergeoises. 

Deux divisions au minimum se présentè-
rent sur un front de quatre kilomètres (on 
compte généralement qu'une division à l'at-
taque couvre un front de dix-huit cents mè-
tres environ) : les vagues d'assaut se succès 
dèrent sans interruption pendant plus de 
deux heures. 

Notre artillerie, que le bombardement in-
tense de nos positions par l'ennemi dans la 
matinée n'avait pas trompée, ouvrit aussitôt 
un feu extrêmement nourri. Des hommes 
tombèrent par centaines, les survivants con-
tinuèrent ; mais arrivés à deux cents mètres 
de nos tranchées, ils furent accueillis par le 
feu de nos mitrailleuses qui, sans disconti-
nuer, pendant toute la durée du combat, fit 
dans les rangs ennemis des trouées énormes. 

Quelques Allemands parvinrent cependant 
à aborder un petit saillant au Sud du bois 
de Chauffour et purent s'y maintenir en rai-
son même de la configuration du terrain qui 
leur était favorable. Partout ailleurs, nos po-
sitions demeurèrent inviolées. 

Des éléments qui avaient essayé, suivant 
les ordres reçus, de contourner la côte du 
Poivre par les pentes qui se trouvent à 
l'ouest et le ravin qui sépare la côte du bols 
d'Haudremont, il ne resta rien, absolument 
rien. Les pertes des ennemies ont été san-
glantes. _ 

Les Allemands préparent 
une forte offeisiva 

sur le frosst OMîtatal 

L'opinion d'un journal suisse 
germanophile 

Schaffhouse, 18 Avril. 
Les Basler Nachrichten, journal suisse très 

favorable à l'Allemagne, écrivent : « Nous 
ne croyons pas, quant à présent, pour divers 
motifs à une grande offensive allemande sur 
le front russe. Comme les Russes ont cessé 
leurs attaques parce que la fonte des- neiges 
gênait leurs mouvement, l'attaqua allemande 
se heurterait aux difficultés qui firent échouer 
l'offensive russe. Le commandement mill-
tair allemand considère actuellement comme 
prépondérant le front occidental. A l'Est les 
Allemands ont laissé assez de forces pou» 
contenir une attaque mais pas plus. 

S'il y avait à l'Est un excédent de troupea 
allemandes, on l'amènerait sûrement sur le 
front occidental, pour y obtenir plus rapide 
ment une décision. 

La commaudëmeat militaire, fiuuïêma m 



Allemagne volt et pense avec trop de clarté 
pour éparpiller ses forces dans une offensive 
qui n'atteindrait pas son objet. 

Les Autrichiens coopèrent 
îensive allemande 

- Turin, 18 Avril. 
Suivant une dépêche de Bâle à la Stamva, 

il semble que des troupes autrichiennes au-
raient pris part aux actions engagées par lés 
Allemands contre Verdun. 

On annonce, en effet, que 32 officiers ap-
partenant au 43° régiment d'infanterie autri-
chienne se trouvent à l'hôpital de Herltules-
bad, atteints d'atonie psychique, à la suite de 
leur participation à un combat devant Ver-
dun. Leur état serait tout à fait pitoyable, 
le bombardement ininterrompu des positions 
allemandes par l'artillerie française brise le 
système nerveux des combattants. 

Le 43° régiment d'infanterie autrichienne, 
après être resté à peine trois jours sur la li-
gne du feu, a dû être retiré et envoyé à l'ar-
rière, J.^.^.J.^ 

LA GOERBE EN OMT 

ico-angiais 
L'épuration de Saloniqiia 

Athènes, 18 Avril. 
Le Conseil de guerre de Salonique a pro-

noncé la peine de mort contre deux indivi-
dus pris en flagrant délit d'espionnage au 
profit des Bulgares. L'un des deux condam-
nés a été passé par les armes ; mais comme 
l'autre est soldat dans l'armée grecque, le 
général Sarrail a décidé de le faire remettre 
aux mains du général Moschopoulos qui dé-
cidera de son sort. 

L'acli^lté de l'aviation ennemis 
Londres, 18 Avril. 

L'aviation ennemie fait preuve d'une très 
grande activité en Macédoine. Les Allemands 
y ont récemment amené un certain nombre 
d'appareils de dimensions très réduites, mais 
d'une vitesse très grande (175 kilomètres, pa-
rait-il), et supérieure à la vitesse des avions 
alliés. Ces aéroplanes volent très bas, ce qui 
permet aux observateurs d'examiner les li-
gnes alliées et Us lancent parfois des boni-
t)GS 

Athènes, 18 Avril. 
Avant-hier, trois aéroplanes allemands sont 

venus jeter trois bombes sur le campement 
des Alliés près du village de Lama. Mais les 
batteries alliées ont forcé les avions enne-
mis à prendre la fuite sans avoir causé au-
cun dommage. 

Les aviateurs français bombardent 
un état-major ennemi 
Salonique, 18 Avril. 

La présence d'un état-major bulgaro-al-
lemand ayant été signalée aux environs de 
Doiran, une escadre de vingt-deux avions 
français a bombardé cet objectif à 3 heures 
du matin. D'après les renseignements con-
nus, l'objectif a été atteint très exactement 
et la mission a eu une réussite complète. 
Une escadrille allemande qui voulut chasser 
nos avions de bombardement fut attaquée 
par nos avions spéciaux rapides de combat 
et dut abandonner la poursuite. 

Les désertions dans l'armée bulgare 
Athènes, 18 Avril. 

Suivant le correspondant du Patris à Salo-
nique, les désertions bulgares augmentent du 
fait que l'on a enrôlé en Bulgarie les 'HD'mmes 
de toutes nationalités, âgés de 18 à 45 ans. 

L'insuffisance de la nourriture est une 
cause fréquente de désertions. Les soldats ne 
reçoivent par jour que 250 grammes de pain 
et un biscuit. Depuis des semaines, ils n'ont 
pas eu de viande, mais seulement des légu-
mes secs. 

Pour remonter le moral déprimé de leurs 
troupes, les officiers bulgares disent à leurs 
hommes qu'ils doivent être soutenus par le 
patriotique espoir de libérer Salonique et les 
autres localités de la Macédoine hellénique. 

L'oesapaiion italienne à ïallona 
Athènes, 18 Avril. 

Suivant une information de Janina, les 
troupes italiennes ont occupé toutes les hau-
teurs autour de la ville de Chimara, située 
au sud de Vallon a. 

Les incidents de la Conférence libérale 
Paris, 18 Avril. 

Le correspondant du Petit Journal h 
Salonique apprend qu'à la sortie de la 
seconde conférence vénizéliste qui avait 
lieu dans l'après-midi d'hier, à Athènes, 
des coups de feu auraient été échangés. 
On parle même d'une quarantaine de 
morts et blessés. 

Athènes, 18 Avril. 
Les principales personnalités du parti li-

béral se sont rendues hier chez M. Venizelos, 
pour rendre compte à l'ancien président du 
Conseil des scènes scandaleuses qui se sont 
déroulées au cours de la' conférence d'hier. 

M. Venizelos a exprimé toute son indigna-
tion des manœuvres de la police, déclarant 
d'ailleurs que le parti n'en continuera pas 
moins sa campagne de conférences. 

Les réunions, en effet, recommenceront dès 
après Pâques. 11 a été décidé que la Com-
mission du parti libéral déposerait une 
plainte contre certains chefs de la police. 
Ceux-ci, en effet, surpris comme ils don-
naient à leurs agents des ordres destinés à 
provoquer des scènes de violence, doivent 
être tenus pour responsables de la panique 
et de l'avortement de la conférence. 

Les troupes grecques évacuent 
la lacéifoiiis orientale 

Genève, 18 Avril. 
D'après le journal grec Nea Hellas, les trou-

pes grecques auraient reçu l'ordre d'évacuer 
la Macédoine orientale. 

La candidature de H. Venizelos 
Athènes, 18 Avril. 

Le Patris confirme que le parti libéral a 
décidé d'autoriser les candidatures libéra-
les aux élections complémentaires dans l'a-
venir. 

M. Venizelos n'a pris encore aucune dé-
cision concernant sa candidature, qui a été 
posée par ses amis politiques à Mytilène. 

La misère dans les classes populaires 
Athènes, 18 Avril. 

La Nea Himera fait appel aux sentiments 
généreux des classes aisées en raison de la 
misère du peuple qui est navrante. Des fa-
milles restent abandonnées, sans pain, sans 
médicaments. 

L'espionnais turc 
Salonique, 18 Avril. 

A la suite des plaintes formulées par Gha-
lib bey, ministre de Turquie à Athènes, sur 
la prétendue formation de bandes organisées 
par des réfugiés, notamment par le syllogue 
micrastiatique Karteria, de Mitylône, et de-
vant agir en Asie Mineure, le gouvernement 
grec avait envoyé à Mitylône M. Zografos, 
colonel de la gendarmerie, pour procéder a 
une enguête. 

La résultat de cette enquête vient d'être 

communiqué par le gouvernement grec au 
ministre turc dénonçant la fausseté des nou-
velles qui lui ont été fournies par son orga-
nisation d'espionnage. 

Le roi Constantin ira inspecter -> 
les garnisons de Thessaiie 

Athènes, 18 Avril. 
Suivant certains journaux, il est probable 

que le roi ira, après les fêtes de Pâques, ins-
pecter les garnisons de Thessalie. 

arrêtés 
ont été remis en liberté 

Rome, 18 Avril. 
Une dépêche de Bucarest au Messaggero 

annonce que M. Ghénadieff et cinq autres dé-
putés bulgares, qui avaient été arrêtés en 
même temps que lui, viennent d'être remis en 
liberté. 

Espions allemanils arrêtés 
Bucarest, 18 Avril. 

L'ingénieur Karl Œhlrich, d'origine alle-
mande, a été arrêté avec son mécanicien 
Lassou, d'origine hongroise. Tous deux sont 
inculpés d'avoir détourné 17 plans d'état-ma-
jor qu'ils avaient enfermés dans un tube de 
fer et enterrés. 

Ils furent dénoncés, et une instruction a 
été immédiatement ouverte contre eux. Le 
principal accusé, l'ingénieur Œhlrich, avait 
une situation importante dans l'industrie pé-
trolière à Moroni et à Phœsti. 

Les renforts allemands en Autriche 
Bucarest, 18 Avril. 

On mande de Calafat que trois bateaux de 
la Compagnie autrichienne du Danube char-
gés de troupes allemandes, ont passé, la se-
maine dernière, devant ce port venant de 
Roustchouk ou de Lom et se dirigeant vers 
la frontière autrichienne. , 

Violentes contre-attaques furpes 
Londres, 18 AvriL 

Un communiqué du War-Ofnce dit : 
Le général Laite annonce qu'une série de 

violentes contra-attaques ont été livrées, la 
nuit du 17, sur la rive droite du Tigre. 

Nos lignes ont été repoussées en certains 
endroits d'environ 400 à 700 mètres. 

En Egypte 
Aucune attaque turque n'est à craindre 

Londres, 18 Avril. 
Le correspondant du Daily Telegraph en 

Egypte estime qu'il" ne saurait être ques-
tion d'une attaque turque cet été. Les offi-
ciers allemands eux-mêmes en reconnaissent 
l'impossibilité. Les Turcs sont réduits à. l'im-
puissance ; les forces britanniques progres-
sent sans cesse et occupent les meilleures po-
sitions stratégiques. 

lin succès de l'armée anglaise 
Alexandrie, 18 Avril. 

Les forces anglo-égyptiennes ont occupé, à 
l'ouest du Nil, l'oasis de Karga. 

Une barque russe coulée 
Londres, 18 Avril. 

Le Lloyd annonce que la barque russe 
Schvanden a été torpillée. L'équipage est 
sauvé. 

Ho navire danois torpillé 
Amsterdam, 18 Avril. 

Le Teiegraaf annonce qu'un chalutier hol-
landais a ramené d'Ymuiden l'équipage du 
trois-mâts danois Proeven, détruit mercredi 
dernier par un sous-marin allemand, lequel 
refusa de remorquer le canot de sauvetage 
de sorte que l'équipage danois était resté 
56 heures dans ce canot allant à la dérive 
avant de rencontrer le chalutier sauveteur. 

Le conflit germo-américain 
La réponse du président Wilson 

à la note allemande 
New-York, 18 Avril. 

On mande de Washington que la note 
de M. Wilson, mise définitivement au 
points a été télégraphiée à Berlin. 

Londres, is Avril. 
On mande de New-York au Times : 
La note demandera ou suggérera comme 

prix de la continuation des relations amica-
les avec les Etats-Unis la preuve évidente 
que l'Allemagne entend enfin changer de 
méthode. , La note ne sera pas un ultimatum, 
croit-on, c'est-à-dire qu'elle ne fixera proba-
blement pas la limite de temps pour la ré-
ponse. 

La situation est aggravée par le coulage de 
Ylnverlyon et du Mangam-Abbey, avec des 
Américains à bord. 

La permission donnée dans un des cas à 
l'équipage de descendre dans ses embarca-
tions à 100 milles 160 kilomètres) de la côte 
n'atténue pas l'offense allemande, le prési-
dent ayant déjà déclaré que l'embarquement 
de personnes dans de petits bateaux en 
pleine mer ne constitue pas une sauvegarde 
de leurs existences. 

On reçoit de Berlin les affirmations éner-
giques que l'Allemagne..ne désire pas la rup-
ture. Il y a lieu de croire que Washington 
ne la désire pas non plus ; mais Washington, 
quoique pacifique, n'est pas d'humeur à ac-
cepter de nouveaux faux-fuyants ni d'autres 
atermoiements. 

Les Etats-Unis se préparent 
pour l'éventualité d'une guerre 

Londres, iS Avril. 
Le gouvernement américain se prépare 

pour l'éventualité d'une guerre. Hier, le mi-
nistre do la Marine a nommé cinq ingé-
nieurs dans chaque Etat de l'Union pour 
faire le recensement industriel et informer 
exactement le gouvernement de ce qu'il 
peut attendre de tous les centres industriels 
du pays pour la production ' de 'munitions 
et d'autres fournitures. En môme temps, 
des instructions ont été envoyées aux chan-
tiers navals pour inspecter tous les navires 
dans les ports et mettre en parfait état tous 
les navires de guerre. Le ministère de la 
guerre est extraordinairement occupé et des 
ordres ont été télégraphiés à tous les cen-
tres militaires. 

Les pirates convaincus 
de mensonge 

Pêtrograde, is Avril. 
Au sujet du communiqué turc concernant 

les circonstances dans lesquelles fut coulé le 
navire-hôpital Portugal, l'état-major général 
de la Marine tient à réitérer ce qui suit 

« L'attaque du Portugal se produisit dès le 
matin à une distance de 25 sagènes seulement 
après que le sous-marin eût tourné le navire 
passant sous sa proue de bâbord à tribord. 

Dans ces conditions, le commandant du 
submersible ne put pas se tromper et ne put 
ne pas voir les signes distinctifs de la Croix-

Rouge peints sur fond blanc. Il ne put pas 
prendre les chaloupes affectées au transport 
des blessés pour des bateaux avec des sol-
dats. Il ne put pas supposer qu'il avait devant 
lui un transport de guerre occupé au déchar-
gement des munitions de guerre et enfin il 
ne put prendre l'effet de l'explosion de sa 
propre torpille pour, une détonation des ex-
plosifs que le Portugal aurait à son bord '» 

En outre, le communiqué turc, lui-même 
fait ressortir que le submersible vit encore 
au cours de la nuit, le feu de hune du Portu-
gal qui naviguait ouvertement sans la moin-
dre défense, car tous les marins n'ignorent 
pas que pendant la guerre les transports mi-
litaires naviguant dans une sphère probable 
de l'action ennemie éteignent tous leurs feux 
voguent sous une défense nécessaire ne fai-
sant jamais halte ouverte dans les eaux enne-
mies. 

Donc le communiqué ennemi qui compte 
insinuer dans l'opinion publique l'erreur du 
commandant du sous-marin ne résiste pas à 
notre critique, ne change nullement notre 
opinion sur les méthodes amorales dont l'en-
nemi se sert dans la guerre actuelle et n'atté-
nue aucunement la responsabilité du gouver-
nement ottoman en ce qui. concerne le cou-
lage illégal du navire-hôpital Portugal, qu'il 
avait reconnu lui-même comme tel. 

russe 

Nicolas I! bombardé 
par un avion autrichien 

pendant une revue 
Pêtrograde, 18 Avril. 

Un communiqué du grand état-major a 
mentionné récemment qu'un avion autrichien 
avait réussi à atteindre Jvantz, sur le Dnies-
ter, en face Khotine, à y jeter cinq bombes, 
dont une avait blessé une sentinelle. 

Info: né de ce fait, l'empereur avait donné 
l'ordre de décorer de la Croix de Saint-Geor-
ges de 4° classe la sentinelle blessée. 

Le correspondant de l'agence télégraphique 
de Pêtrograde est à même de foprnir quel-
ques détais sur cet incident : 

Un taube autrichien avait pénétré dans la 
région où le tsar passait la revue de ses trou-
pes, le 12 avril, aux environs de Tzernovitz. 
Par une radieuse matinée l'empereur, accom-
pagné de sa suite et du général Broussiloff, 
commandant en chef du front Sud-Ouest, lon-
geait l'interminable ligne de ses troupes, sa-
luant chaque régiment, quand,"tout à coup, 
vers 11 heures, un coup de canon se fit enten-
dre suivi d'une détonation de projectiles, 
bombes et salves d'artillerie. 

On aperçut distinctement dans l'air des flo-
cons blancs, des schrapnells qui volaient à la 
rencontre de l'aéroplane autrichien. Nos bat-
teries tiraient des deux côtés, produisant 
ainsi un feu croisé. L'empereur continuait ce-
pendant sa revue, tout en observant les ex-
plosions bien visibles de nos projectiles : Le 
feu cessa bientôt et l'empereur acheva sa 
revue. 
■ Ce raid, aérien ennemi produisit une pro-
fonde impression sur tous les assistants, qui 
le commentaient vivement et qui apprirent 
plus tard les détails suivants : 

Le 12 avril, dès l'aube, au delà du Dniester, 
dans la région de Boyane, à 8 verstes à l'est 
de Tzernovitz, des avions ennemis se dirigè-
rent de notre côté, mais ils durent rentrer 
dans leurs lignes, accueillis par notre feu. 
Cependant, deux appareils réussirent à péné-
trer dans nos lignes. 

Un des avions pénétra jusqu'à Jvantz, l'au-
tre approcha de la chaussée où se déroulait 
la revue. Notre artillerie obligea les avions 
autrichiens à rebrousser chemin. Ils lancèrent 
quelques bombes. 

Au point de vue militaire général, cet in-
cident est peut-être sans importance, mais il 
donne une idée des circonstances dans les-
quelles l'empereur visite ses armées avec les-
quelles il reste en contact permanent. 

Un incendie à l'arsenal de la Marine 
Lisbonne, 18 Avril. 

Un violent incendie a éclaté à l'arsenal 
de la Marine. Les dégâts matériels sont im-
portants. 

Le Portugal prend des mesures 
contre les Allemands 

Lisbonne, 18 Avril. 
Le Secolo annonce que le gouvernement 

a décrété l'expulsion de tous les sujets alle-
mands qui ne sont plus en âge d'accomplir 
le service militaire et l'internement dans des 
camps de concentration de ceux qui sont 
assujettis aux lois militaires. Le gouverne-
ment a ordonné également le séquestre de 
tous les biens appartenant aux Allemands. 

Un avion allemand 
bombarde Bouloyne-sur-mer 

Paris, 18 Avril. 
On écrit de Boulogne-sur-Mer au Journal 

que dimanche, vers 10 heures, un aéroplane 
ennemi a survolé la ville et jeté plusieurs 
bombes. On ne compte qu'un seul blessé lé-
gèrement atteint. 

L'aviatik a été violemment canonné par 
nos batteries spéciales et s'est éloigné dans 
la direction du Nord-Est. 

Un avion allemand 
a bombardé Amiens 

Paris, 18 Avril. 
Les journaux dlAmiens annoncent que, sa-

medi, vers minuit, un avion allemand a sur-
volé la ville, lançant sur les faubourgs cinq 
bombes, deux explosives et trois incendiaires, 
avec des résultats insignifiants. 

Lé crime d'un aviateur allemand 
Saint-Omer, 18 Avril. 

Dernièrement, dans une commune des en-
virons de Saint-Omer, un fokker fut atteint 
par nos canons anti-aériens et obligé, une 
aile brisée, de s'abattre dans un champ au 
bord d'une rivière. Un gamin de 14 ans, le 
jeune Leî'ort,■ fils d'un cultivateur, travaillant 
par hasard à proximité de l'endroit de la 
chute, se trouva brusquement en présence 
du pilote qui, sans raison aucune, déchargea 
sur lui son revolver. 

Le pauvre gamin reçut deux balles dans le 
bras gauche.L'aviateur boche allait chèrement 
payer son lâche attentat et son inqualifiable 
agression, quand des soldats qui étaient ac-
courus le firent prisonnier et le protégèrent 
ainsi contre la colère légitime des cultiva-
teurs. -;' 

La santé du général Galliéni 
Paris, 18 Avril. 

Le général Galliéni qui, nous l'avons dit, 
résidait à Versailles, à l'hôtel des Réservoirs, 
et prenait là un repos nécessaire afin de ré-
parer ses forces pour mieux supporter l'opé-
ration qu'il doit subir, va maintenant aussi 
bien que possible. L'ancien ministre de la 
Guerre va s'installer mercredi à l'hôpital 
auxiliaire de la rue Maurepas, où il sera 
opéré par le docteur Marion, jeudi ou ven-
dredi. 

Le ravitaillement de 
la population civile 

Paris. 18 Avril. 
La Commission a examiné le projet déposé 

par le gouvernement destiné à comploter la 
loi du 16 octobre 1915, relative au ravitaille-
ment de la population civile en blé et farine. 

Après discussion la Commission s'est arrêté 
au texte suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Il n'est permis de reti-
rer de la mouture du blé aue deux éléments, 

la farine entière et le son. En conséquence, 
le taux d'extraction prévu est porté de 74 à 
77 kilos. 

' Il est défendu de fabriquer, vendre ou met-
tre en vente du pain confectionné avec une 
farine de blé différente de celle prévue au 
paragraphe précédent. 

ART. 2. — Il est interdit d'employer pour 
l'alimentation du bétail et des bêtes de som-
me : 1° du froment en grains propre à la 
mouture, qu'il soit pur ou mélangé à d'autres 
céréales i 

2° De la farine de froment propre à la pa-
nification qu'elle soit pure ou mélangée à 
d'autres farines ; 

3° Du pain de farine de froment propre à 
la consommation. 

L'article 4 punit d'autre part les infractions 
à la loi des peines prévues aux articles 479, 
480 et 482 du Code pénal. 

Pour les victimes civiles 
de la guerre 

Paris, 18 Avril. 
La Commission d'assurances et de pré-

voyance sociale de la Chambre a approuvé 
le rapport de M. Paisant, concluant à l'adop-
tion de la proposition de loi adoptée par le 
Sénat ayant pour but d'accorder une alloca-
tion journalière aux victimes civiles de la 
guerre. 

Paris, 18 Avril. 
A la suite d'une opposition aux conclu-

sions du Tapport concernant les attributions 
des bureaux de tabacs et des recettes buralis-
tes aux militaires blessés en campagne et aux 
veuves d'officiers ou de soldats morts pour 
la Patrie, la Commission a décidé d'engager 
de nouveaux pourparlers avec le ministre des 
Finances, en vue d'une modification du texte 
soumis à la Chambre. 

Paris, 18 Avril. 
M. Desohanel préside et ouvre la séance à 

2 heures 20. . 

L'awe de l'heure Bégaie 
La suite de l'ordre du jour appelle la dis-

cussion des conclusions de la Commission de 
l'Enseignement et des Beaux-Arts, sur la de-
mande de discussion immédiate de la propo-
sition de loi de M. André Honnorat, et plu-
sieurs de ses collègues, ayant pour objet d'a-
vancer l'heure légale pendant la durée de la 
guerre. 

L'amiral Bienaimé a la parole. Il établit 
que des arrêtés seraient suffisants pour per-
mettre de réaliser les économies que la me-
sure vise. 

L'amiral Bienaimé demande le renvoi de 
la proposition aux Commissions de l'Armée, 
du Commerce, des Travaux Publics et des 
Beaux-Arts, pour études nouvelles. 

M. Painïevé, ministre de l'Instruction Pu-
blique, explique l'avantage qu'il y aurait, au 
point de vue de l'hygiène et des finances, à 
« décaler » la vie d'une heure. La réforme 
pourrait s'obtenir automatiquement du jour 
au lendemain. La même . proposition a' été 
adoptée en première lecture en Angleterre, 
où la réforme est moins importante qu'en 
France, parce que la vie y est moins re-
tardée que la nôtre par rapport à l'évo-
lution du soleil. D'autre part, l'Angle-
terre ne souffre pas, comme nous, de la 
pénurie du charbon, dont le fret coûte 
10 fois à lui seul Je prix intrinsèque de la 
houille. Economiser le charbon, c'est servir 
la Défense Nationale. La question scientifi-
que a été tranchée par l'Académie des Scien-
ces, qui a convenu que ses objections ne de-
vaient pas peser en présence de l'économie 
réalisée. Cette économie est certaine, puis-
qu'on économisera une heure d'éclairage par 
jour dans tout le pays. 

MM. Olivier Déguise et Chassaïng combat-
tent le projet. 

Finalement, on vote au scrutin public sur 
le renvoi du-.projet à la Commission de l'En-
seignement. 

Par 267 voix contre 211, sur 478 votants, le 
renvoi est "repoussé. En conséquence, on 
passe à l'examen de l'article unique, ainsi 
conçu : <t Jusqu'à la fin de l'année où sera 
signé le traité de paix, l'heure légale, fixée 
par la loi du 9 mars 1S14, pourra être modi-
fiée par un décret rendu en Conseil des mi-
nistres ». 

M. l'amiral Bienaimé présente un contre-
projet dont voici le texte : 

« Le gouvernement prendra, par voie de 
décret ou d'arrêté, toutes mesures utiles en 
vue d'une meilleure utilisation économique 
des ressources nationales par la réglementa-
tion de la consommation publique comme pri-
vée et notamment en ce qui concerne les im-
portations de denrées venant de l'étranger. » 

Dans ce but, explique l'amiral Bienaimé, il 
faudrait notamment améliorer les transports 
du pays sur terre et sur mer. 

Après Une discussion extrêmement confuse, 
à laquelle prennent part MM. l'amiral Bien-
aimé, Simyan, Painlevé, un vote au scrutin 
public a lieu sur la disjonction du contre-
projet qui est demandée par la Commission 
et prononcée par 299 voix contre 172. 

A mains levée, la proposition de M. Hon 
norat est ensuite adoptée. 

La Chambre reprend la discussion de la loi 
sur les loyers. 

Sans débat, la Chambre vote les articles 
38, 39, 40 et 41, réglementant les formalités 
de la conciliation. 

La Chambre vote encore l'article 42, réglant 
les questions des délais. Conformément à 
l'article 1.033 du Code de procédure de com-
parution des parties, elles peuvent être assis-
tées d'un parent, d'un avocat ou d'un avoué. 
Il ne sera présenté que de simples observa-
tions sans procédure en plaidoirie. 

L'article 43 est adopté avec adjonction d'un 
amendement stipulant que l'assistance judi-
ciaire sera accordée par le président de la 
Commission arbitrale sur la demande de l'in-
téressé. 

L'article 44 est adopté avec une adjonction 
de M. Bcnnevay, qui prévoit que les déci-
sions seront sommairement motivées. 

L'article 45 transformé est adopté, ainsi 
que les articles 46, 47, 48, 49 et 50. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La séance est levée à 6 h. 50, et renvoyée 
à demain mercredi 2 heures. 

Â travers les Journaux 
Paris, 18 Avril. 

De l'Homme Enchaîné. — Attendre. — De 
M. G. Clemenceau. 

Je ne puis feindre d'ignorer le discours de M. 
Sonnino. Pourtant, je suis bien embarrassé d'en 
parler, puisque Je ne sais pas ce qu'il est per-
mis d'en dire, quand M. Briand supprime d'un 
journal français l'article d'un journal italien de-
mandant au gouvernement de son pays, dans les 
termes les plus modères, un surcroît de coopéra-
tion militaire avec la France. 

C'est un grand ennui, quand on est citoyen de 
la République française, de ne se voir laisser que 
la liberté de la flagornerie. Je ne pense pas que 
M. Briand en soit déjà, au point d'interdire a M. 
Sonnino la lecture de la presse française. Com-
ment voulez-vous que l'illustre homme d'Etat de 
l'Italie puisse se faire une idée de l'esprit public 
en France, quand il voit que nous - n'avons pas 
même le droit de lui dire ce que lui répètent cha-
que jour des journaux de son propre pays î 

Ce que lui diront les journaux du gouverne-
ment français, il le sait d'avance, puisqu'il n'a 
qu'à lire pour cela les journaux du gouvernement 
italien. Et cependant, les bureaux de rédaction, 
ce n'est pas nécessairement la France elle-même, 
si j'ose risquer cette hérésie. 

Enfin, M. Briand (peut-on le dire ?) n'est pas 
éternel, et le moindre souffle qui d'aventure... 
riderait la surface de la Chambre, pourrait, en 
une heure, emporter d'informes débris. C'est donc 
le sentiment profond de la France que M. Son-
nino doit connaître en se familiarisant avec le 
choc des opinions diverses où l'art du politique 
est de démêler le fond irréductible. Que peut-il 
rapporter de cette tentative, sinon le pur néant 
lorsque des Français qui, aiyès tout, ont gouverné 
la France, ne peuvent pas même lui dire, dans 
les formes de la plus amicale courtoisie, où leur 
paraît être l'intérêt commun de la France et 
de l'Italie î C'est un inconvénient, je vous as-
sure Le silence de la critique rend le gouver-
nement facile, je n'en saurais disconvenir. Mais les 
trouvernements passent et il reste la France, comme 
disait un fils de Louis Philippe, devenu trop ré-
volutionnaire pour M. Briand. 

Cependant, fa dissours de M, Sonnino est tou-

jours là et, si Je pouvais. écrire sans tremper ma 
plume dans l'encrier, ie ne doute pas que M. 
Briand ne me laissât plongé dans l'innocence de 
ce passe temps. Mais l'habitude l'emporte. Que 
dire ? Que M. Sonnino nous a révélé de la Con-
férence ce que M. Briand nous en avait montré; 
ce n'est que le fait pur et simple, et puisque M. 
Briand a eu la primauté du jugement sur lui-
même afin de faciliter le jugement d'autrui, peut-
être permettra-t-il, dans un accès de bienveillance, 
que cette vérité soit par nous sortie de son puits. 

J'ajouterais bien que M. Sonnino a répjfé avec 
plus d'aisance et partant avec plus d'habileté, 
les énonciations de l'excellentissime chef de no-
tre diplomatie. Mais je ne sais si cette auda-
cieuse opinion obtiendrait le contreseing de l'In-
téressé français. Le diplomate italien, je l'avoue, 
m'a paru moins fastueux, moins soucieux de la 
gloire d'un « premier violon », comme disent les 
Anglais, certainement moins empressé de faire éta-
lage des résultats. Il est un art de présenter les 
choses aux vitrines des magasins, et ce n'est 
pas le plus tapageur qui séduit toujours le client. 
M Sonnino a de la discrétion dans le triomphe. 
Tous les hommes de bon sens s'accorderont à dire 
qu'il a raison — bouche-toi les oreilles, O cen-
sure ! 

La Victoire. — Propriétaires intéressants. — 
De M. G. Hervé. 

Je suis obligé de faire comme la Chambre et de 
revenir moi aussi sur l'un des principes que j'a-
vais posés comme devant être à la base d'une 
bonne loi sur les loyers. J'avais posé en principe 
qu'il serait bon que tous les poilus fussent exemp-
tés de payer leur loyer. Sous cette forme, le prin-
cipe serait trop absolu et risquerait d'entraîner 
dans l'application des injustices criantes. 

Voici M. B..., un ancien ouvrier tapissier versé 
dans le service auxiliaire à cause de l'état de sa 
santé qui l'empêche en temps de paix de continuer 
son ancien métier. L'essentiel de ses ressources, 
c'est une petite maison de trois appartements dont 
il habite l'un avec sa famille, dont il loue le 
deuxième 900 francs à un médecin, le troisième 
GO0 francs à un commerçant. Ses deux locataires 
sont mobilisés comme lui, mais tandis que lui ga-
gne cinq sous par jour, l'un de ses locataires ga-
gne 300 francs par mois comme médecin-major, 
et l'autre 240 comme officier d'administration. 
Est-il juste qu'ils ne paient pas un sou de loyer ? 
me demande le propriétaire qui touche cinq sous 
par jour. Voici une petite propriétaire qui a 61 
ans, qui vit des revenus d'une bicoque qui lui rap-
porte 1.500 francs. Elle a loué sa maison à un mo-
bilisé, mais dont la femme et la fille continuent 
à faire marcher le commerce. « J'ai un fils de 45 
ans au front, ajoute-t^elle. et même un petit-fils 
de 20 ans qui a perdu une main au combat, alors 
que mon locataire conduit une auto d'officier et 
n'a jamais été bien en danger. » J'avoue que je 
suis fort embarrassé pour dire dans ce cas diffi-
cile qui, de la propriétaire ou de son locataire mo-
bilisé, est le plus digne d'intérêt et qu'il me sem-
ble difficile que ce locataire mobilisé, même s'il 
est un poilu de l'automobile, n'aille pas s'expli-
quer avec sa propriétaire devant la Commission 
arbitrale qui tachera de trouver une cote plus ou 
moins bien taillée. v 

Je crois décidément que les Commissions arbitrales 
ont du bon, même pour solutionner les différends 
entre les propriétaires et les locataires mobilisés 
qui peuvent payer et qui sont, à Paris présumés 
pouvoir payer s'ils ont des loyers supérieurs à 600 
francs. Mais quel tact il faudra dans ces Com-
missions arbitrales, aux représentants des proprié-
taires, quel esprit de fraternité, quel patriotisme 
aussi, pour ne pas exaspérer les locataires revenus 
du front par des surtaxes contraires à l'équité et 
à l'humanité I 

Nous apprenons que M. le médecin princi-
pal Le Marchand, a été affecté à l'hôpital mi-
litaire de Marseille, rue de Lodi, comme mé-
decin traitant et adjoint au médecin-chef de 
la Place. 

M. Le Marchand n'est pas Un inconnu à 
Marseille, où il a été attaché à l'état-major 
de la Place, il y a plusieurs années. Il y 
retrouvera d'anciennes et vives sympathies. 

Une raSe au Palais-de-Justice. — Hier, vers 
4 h, 30 de l'après-midi, au cours de l'audience 
du Tribunal correctionnel, une rafle était 
opérée dans l'enceinte du Palais de Justice. 
Elle amenait l'arrestation d'une vingtaine de 
jeunes suspects qui furent conduits aux bu-
reaux de la Sûreté où la situation de cha-
cun d'eux fut soigneusement examinée. La 
plupart étaient en relations avec les prévenus 
qui ce jour-là, défilaient à la barre. Presque 
tous ces individus ont été écroués en atten-
dant qu'une enquête plus complète ait fixé là 
justice sur leurs moyens d'existence. 

Obligations de la Défense Nationale. — La 
Trésorerie Générale informe les souscripteurs 
aux Obligations de la Défense Nationale, por-
teurs de reconnaissances de dépôt, délivrées-
jusqu'au 31 mars dernier, qu'ils peuvent 
échanger leurs récépissés contre les titres dé-
finitifs. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en v<ertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi, 19 du courant, de 9 heu-
res à 4 heures sans interruption, pour les 
assistés des 6° et 7e cantons, et demain jeudi, 
pour ceux des 8° et 9° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Un Guide en tramway et plan de Marseille. 
— La librairie Buat vient d'éditer un nou-
veau plan de Marseille, précédé d'un Guide 
en tramway. Ce Guide est d'une concision 
remarquablement pratique en deux pages, il 
donne la possibilité de visiter la ville et la 
banlieue. De plus, un plan schématique des 
stations de trams permet à l'étranger de se 
débrouiller parfaitement au milieu de la mul-
tiplicité des lignes. C'est une innovation qui 
aura, sans doute, un grand succès. On le 
trouve dans toutes les librairies et les kios-
ques au prix de 40 centimes. 

Les Excursions de Pâques. — Les Excur-
sionnistes Marseillais organisent pour les 
fêtes de Pâques deux importantes sorties 
dont l'une pour effectuer l'ascension du Pic-
de-Bure-en-Dévoluy (2.712 mètres d'altitude) 
et l'autre sur Màrtigues et Port-de-Bouc en 
bateau jusqu'à Sausset. Inscription- obliga-
toire. Voir détails au siège. 

Un groupe de citoyens ont décidé le créa-
tion d'une ligue contre les abus. Béunion pré-
paratoire brasserie du Chapitre (salle réser-
vée), le jeudi, 20 du courant, à 9 heures du 
soir. 

Les coups) de revolver du passage de Lorette. 
— Nous avons relaté, le 15 avril, la scène tra-
gique qui s'était déroutée la veille, vers 
10 heures du soir, passage de Lorette, 51, rue 
de la Bépublique. Des coups de revolver 
avaient été tirés, du dehors, dans un bar, sur 
le navigateur Mazzoni Dominique, 45 ans, 
demeurant 47, rue de . la République. Ce der-
nier avait été atteint d'une balle à la cuisse 
droite. L'enquête démontra que les meurtriers 
étaient les nommés Rentrcci Dominique et 
Suzini, que l'on avait vus s'enfuir. Avant-
hier, Renucci était retrouvé par la Sûreté et 
arrêté. Il est âgé de 23 ans, boulanger et 
habite boulevard de la Major. Son complice 
Suzini a été arrêté hier 6oir. Tous deux ont 
été écroués à la disposition du Parquet. 

En 4a Chambre. — Le 14 mars dernier, vers 
9 heures du soir, Mlle Jeanne Gaston ren-
trait à son domicile, son travail terminé, 
quand, sur le boulevard du Pharo, elle fut 
soudain environnée par quatre individus ; 
tandis que l'un lui braquait un revolver sur 
le visage, un autre s'empressait de lui arra-
cher sa sacoche qu'elle tenait en main. 

A la suite d'une active recherche, la police 
parvint à arrêter, le soir même, dans les pa-
rages où l'agression s'était produite, un grou-
pe de quatre individus, tous armés de ve-
volver, au nombre desquels M'" Gaston re-
connut formellement celui qui l'avait mena-
cée de son arme. Cet individu, nommé Alfred 
Giudiceili, était traduit, hier, en 4° Chambre, 
flanqué de ses trois acolytes nommés Deluy 
Noël, Raoul Louis et Barb'aro Auguste. 

Après débats, le Tribunal, présidé par M. 
Camatte, n'a retenu contre ces trois individus 
que le délit de port d'arme, M1" Gaston décla-
rant ne pas les reconnaître ; ils ont été con-
damnés Deluy Noël et Raoul Louis, à six mois 
de prison et Barbaro Auguste à trois mois. 
Quant à Alfred Giudiceili, le Tribunal lui a 
infligé trois ans de prison et cinq ans d'in-
terdiction de séjour. 

On a trouvé... un cheval. — Le 8 avril, 
M. Léon Légal, contremaître chez M"' Coutau-
din, trouvait un cheval qu'il recueillait dans 
sa remise, rue Larrey, 60. Cet animal porte le 
matricule 73 ou 23 et 5.GO0. M. Légal le soigne 
en attendant qu'il soit réclamé. 

Mort dans la rue. — L'autre soir, vers 
8 heures, alors qu'il satisfaisait un besoin 
pressant, un homme, jeune encore, s'affais-
sait tout à coup, rue Félix-Pyat.Tous les soins 
furent inutiles. L'infortuné avait succombé à 
tmg congestion. On annrit aue le dôfuDt était 

connu sous le nom de Almon Joseph, et ha* 
bitait 123, rue Félix-Pyat, mais aucune pièce 
d'identité ne fut trouvée qui permît de pré* 
ciser l'état civil du malheureux, dont le corps 
a été transporté à la Morgue de l'HOtel-Dieu, 
Il paraît âgé de 25 ans, taille movenne, brun* 
portant deux cicatrices au-dessous de l'œil 
gauche. _ 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous leâ 
jeudis et dimanches, départ d'Aubagne à) 
7 heures du matin. Prière de retenir les pla-
ces au Syndicat d'Initiative de Provence, rua 
Paradis,'2. ______ ̂  -

Autour de Marseille 
EOURES. — Et la boîte aux lettres ? Dep3?s 

une semaine environ, nous sommes surpris -qu'a 
la poste s'arroge le droit de supprimer Tunique 
boîte aux lettres. Sur cette dernière, en effet, nous 
lisons : « Prière de remettre la correspondais 
au bureau de tabacs ». Nous ne savons pas sti 
cette substitution est assez légale. Nous nous som-
mes rendu compte du fait : une serrure seule es« 
la cause de tout cela. On concevra qu U ne taun 
pas un temps si long pour une réparation si mli 
nlme. 

AUBAGME. — Mutualité. — Par décision Sa 
l'assemblée générale, les membres de la Mu-
tuelle aubagnaise jouissant de leur pension de-
puis cinq ans au moins, sont avisés qu'ils ona 
droit à une majoration de 10 francs. Ils doivent 
faire parvenir leur acte de naissance au siège 
de la Société avant le 1er mai prochain. 

Arrestations. — Dimanche soir, vers minuit» 
la police était avertie par un caporal du 141" 
que trois individus s'étaient pris de querelle, ro"?a 
de Beaudinard, en face les faïenceries. EKWfa 
temps, une patrouille mit en état d'arrestation 
conduisit au poste de police les trois inculpés, 
parmi lesquels se trouve une femme, qui, après 
avoir dîné ensemble, se disputaient au sujet d'una 
partie de cartes. Ce sont deux repris de justica 
et interdits de séjour. 

Prise d'armes. — Hier après-midi, à 2 heures, 
le commandant Dorval, du 141', a procédé à! 
une remise de décorations devant les troupes de 
la garnison. Avec le cérémonial d'usage, il a' 
décerné la Médaille militaire et la Croix de guerre 
au soldat Boyer Joseph, d'Aubagne, et la Crois 
de guerre avec palme au soldat Maurice Etienne.; 
de Cuges, déjà titulaire de la Médaille militaire., 
Il a remis ensuite à la veuve du soldat Volpa 
François, de la Bédoule; au père du soldat Au-
bert Marius, d'Auriol, et au père du soldat Lan 
Vincent, morts au champ d'honneur, la Croiy-
de guerre qui leur avait été décernée. £> 

ABX. — Suicide. — Hier matin, au lever des 
ouvriers qui sont logés à l'usine des Arts-et-Mé-, 
tiers , le jeune Reynard, âgé de 21 ans, cédant àl 
des peines intimes, s'est mortellement frappé d'un: 
coup de revolver dans la région du cœur. La mort 
a été foudroyante. Les constatations médico-légis 
les ont été faites par M. le docteur Farnarier. j 

lég>a--

LE TEMPS QU'IL FAIT 

La violence du vent qui s'était un peu &U 
ténuée pendant deux jours, a repris, hier, de, 
plus belle et c'est une véritable tempête du) 
Nord-Ouest qui s'est abattue sur notre ville,' 
en mer et dans la région. Aussi la plupartf 
des navires arrivés hier et pendant la nuit, 
ont-ils beaucoup souffe'rt. Nous signalerons! 
tout particulièrement la Crimée, des Messa* 
geries Maritimes, courrier de la Réunion et 
de Madagascar. Depuis Port-Saïd jusqu'à 
Marseille la marche du paquebot a été retar-i 
dée ; il en est de même pour le Duc-de-Bra* 
gance, de la Compagnie Transatlantique, re-
nant de Bizerte, qui est arrivé avec 24 tijftf* 
res de retard. Le Sidi-Brahim, des Trans-
ports Maritimes, venant d'Oran, a été telle-! 
ment malmené qu'il n'a pas pu effectuer son1 

départ d'hier soir. On a dû l'envoyer en ré-i; 
parafions et le remplacer par un autre navire! 
de la même Compagnie., La Ville-de-Madrid,, 
le Mascara, ont également éprouvé des ret 
tard sérieux. 

L'entrée du bassin National était si difficul< 
tueuse que beaucoup de navires ont dû cher* 
cher un refuge à FEstaque. Signalons : Y Au 
ménie, de la Compagnie Paquet, venant de 
Salonique ; le vapeur hollandais, Kadimata^ 
arrivant de Java ; les vapeurs anglais RoU 
lesby et Peo-Soolomorah, venant de Phila-
delphie et Cardiff, et deux autres vapeura 
du même pavillon, YOscania et l'Ertse. 

D'autre part, on nous signale de nom-
breuses relâches en Corse, en Sardaigne et 
à Rosas. 
-'On a très peu travaillé sur les quais ; ce< 
pendant les hangars ont eu leur nombre hax 
bituel de travailleurs. 

La température ne s'était pas améliorée af 
la chute du soleil et le baromètre était stf 
baisse. Le temps sera donc mauvais trèi 
probablement encore aujourd'hui. — M. 

n âssassiMt a salon 
La Isnanciore û'mm cantina 

est égorgée dans sa salis à manger 
Salon, 18 AvriL 

Mme veuve Raynaud, âgée de 50 ans en'*' 
viron, habitait toute seule une petite mai-
son avec cour et jardin située au boulevard 
Nostradamus. 

Depuis quelque temps, elle tenait una 
cantine, donnant à manger à des militaires 
et. lavant leur linge. Hier soir encore, a 
6 heures, quatre militaires y ont pris UQV 
repas. 

Ce matin, à la première heure, quelques, 
soldats se rendaient chez elle pour y re-
prendre leur linge,, mais voyant la maison 
fermée, ils y retournaient une seconde fois 
vers 10 heures. C'est alors que l'un d'eux,, 
voyant la maison toujours fermée, se dé-
cida à pénétrer dans la maison. 

Un horrible spectacle s'offrit à sa vue* 
Sur le parquet de la salle à manger, Mme 
veuve Reynaud baignait dans une mare da 
sang, ne donnant plus signe de vie. 

La police et la gendarmerie, prévenues 
aussitôt, se sont rendues sur les lieux du' 
drame. M. le juge de paix procéda immé-
diatement aux premières constatations et 
M% le docteur Valérian ne put conclura 
qu'à un crime, la victime ayant la gorge; 
tranchée, à l'aide d'un rasoir sans doute., 
Par qui ? Pour quels motifs ? C'est ce que 
1 enquête qui se poursuit ne tardera pas à* 
relever. v. 

Le Parquet d'Aix est attendu dans I* 
soirée. — S. 

PLUSIEURS ARRESTATIONS 
SONT IMMINENTES 

Des premières enquêtes, il résulte que le 
vol a été la cause du crime. Dans les appar-
tements du premier étage, tout a été boule-
versé et fouillé. L'on ignore encore si la 
victime avait de l'argent chez elle. Les 
soupçons sur les auteurs du crime sem-
blent se préciser, et une et même plusieurs» 
arrestations sont imminentes. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION J 

LA JOURNEE OU • POILU SPORTIF s 
Nous avons annoncé dimanche que l'Olympique 

organise pour le jour de Pâques, sur son terrain, 
un match de iooiball-association qui mettra aux 
prises son équipe première et une équipe sélection-
née parmi les meilleurs Joueurs de MïrseUle. 

Ce match est appelé à produire une véritable 
sensation dans le monde sportif. En effet, l'éauipa 
première de l'Olympique est considérée, à juste 
titre, comme le meilleur team de Marseille. Tout 
d'ahord, il est sorti vainqueur du tournoi local et 
ensuite U surclassa nettement, au cours de la sai-
son, toutes les équipes, tant françaises qu'anglal« 
ses, qui lui furent opposées. 

L'équipe que le Littoral a sélectionnée est digna 
de lui donner la réplique. L'étoffe en a été four- ■ 
nie par les Sports Athlétiques Provenc?*ix mais 
elle est plus lourde et plus éprouvée que celle des 
patronages, l'adjonction d© bons joueurs d'autres 
clubs lui ayant donné ces qualités. 

On est en droit de s'attendre à un match très) 
disputé, duquel la science ne sara certes pas ex-
clue. La valeur des 22 hommes qui seront au? \l' 
prises nous est une garantie à ce suj«t ' " 

L'Olympique a voulu ajouter encore' plus d'at-
traits a cette réunion et c'est pour cela qu'il a dé-
cidé de faire disputer, après le match des épreu-
ves de course à pied. Les athlètes de tous les cluba 
pourront s'engager dans ces éDreuves et nous 
sommes certains que leurs engagements arriveront! 
nombreux au club organisateur. 

Ce programme doit attirer un très nombreux pu-
blic sur le terrain de l'Huveaune. Il est à souhai-
ter qu'il en soit ainsi afin que de nombreux bal-
lons et de nombreuses paires de gants do bos« 
missent être envoyés aux sportifs du iront, 
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AO CONSEIL DE GUERRE DE LA 18° REGION 

L'Affaire Escarteficgie 
Ainsi que nous l'avons indiqué, l'affaire 

hsearteflgue jugée, hier matin, par le Con-
seil de guerre de la 15= région, présidé par h * ,Jleutenant-colonel Kervella, avait pour 
chef d accusation : escroquerie au préjudice 
de l'Etat. . 

Marius Escarteflgue, ancien maire de Tou-
lon, avait passé, au début de la guerre, plu-
sieurs marchés avec l'Intendance sur four-
nitures de velours de coton d'Espagne, se 
montant à plusieurs millions de francs. Les 
contrats étaient de deux sortes : les uns pcr-

. taient comme clause les frais de douane à 
la charge de l'Etat ; les autres spécifiaient au 
contraire qtfe les frais de douane devaient 
être acquittés par l'adjudicataire. 

Escarteflgue qui, pour ses achats, résidait 
à Barcelone (Espagne), chargea M. Seguy 
Joseph, son ancien secrétaire, actuellement 
mobilisé au 127s territorial, résidant à Mar-
seille, d'être son représentant auprès de l'In-
tendance et de faire le nécessaire pour la 
réception et la livraison des marchandises. 
Séguy' ne faisait qu'exécuter les ordres qu'il 
recevait. 

Les entrées de velours en exécution des 
premiers contrats étant exonérées des droits 
de douane on voulut profiter de ce même 

ï privilège pour les autres opérations ne de-
vant pas bénéficier de cette franchise. 

Alors que les premiers permis de douane, 
au nombre de 25, avaient été apostillés par 
M. le sous-intendant lui-même, on fit signer 
les autres déclarations de douane incrimi-
nées aujourd'hui, au nombre de 7, par l'of-
ficier d'administration de K* classe Maurice 
Parent. Ces faits se passaient dans le cou-
rant du premier trimestre 1915. 

Lorsque, dans un relevé mensuel, opéré 
par l'intendance, on s'aperçut que les ve-
lours, relatifs à ces sept derniers permis, 
n'avaient pas payé les droits de douane 
s'élevant au chiffre coquet de 22.371 fr. 50, 
Dieu qu'il fut mentionne dans le contrat que 
ceux-ci devaient être acquittés par Escarte-
figue, une enquête fut aussitôt ouverte. 

L'instruction judiciaire établit les faits ci-
dessus exposés. Mais Escarteflgue, toujours à 
Barcelone, ne put être mis en état d'arresta-
tion. Seuls comparaissaient, hier, l'ex-offf 
cier Parent et Seguy. 

Au début de l'audience, M. le président lit 
deux dépêches qu'il a reçues la veille de 
Barcelone, l'une signée : « Consul » attestant 
qu'Escarteflgue souffrait d'une bronchite, 
l'autre signée : «Escarteflgue » demandant le 
xenvoi des débats. 

Le Conseil décide de passer outre. 
. Dans son interrogatoire, Parent déclare 
du'il n'avait pas qualité pour signer les per-
mis, mais qu'il l'a fait de bonne foi. Seguy 
Indique qu'il n'a fait que suivre les instruc-
tions que lui donnait Escarteflgue. 

M. le capitaine Massière prononce un fort 
'éloquent réquisitoire dans lequel il relate les 
ïaits avec clarté et précision. 

En dépit des nablles plaidoiries de M° Bé-
darride pour Seguy et M« Mouton de Guérin 
pour Parent, le Conseil déclare à l'unanimité 
Parent coupable, le condamnant à S ans de 
prison et à 2.000 francs d'amende ; Seguy, 
reconnu coupable par 6 voix contre 1, est 
condamné à 2 ans de prison et à 1.000 francs 
d'amende. 

Quant à Escarteflgue, reconnu coupable à 
l'unanimité, il a été condamné par défaut à 
5 ans de prison, s.OOO francs d'amende et à 
10 ans de privation de droits civils et civi-
ques. 

Lors de l'affaire du Campement, Parent 
ayant été condamné pour escroquerie au 
maximum de la peine, celle prononcée contre 
lui, hier, est de droit confondue avec la pré-
cédente. 

loris an Champ d'honneur 
rAu nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms,:^ 

De M. André-Mathieu Chosson, soldat au 
413» d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 novem-
bre 1915, aux carrières de Souchez. 

De M. Pierre Morganti, mort pour la Pa-
trie. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Remis© ûe ©éeorations 
M le lieutenant-colonel Ansaldi a remis 

solennellement hier après-midi, dans la cour 
de la caserne Saint-Charles, la médaille 
militaire et la croix de guerre aux militaires 
dont les noms suivent : 

Médaille minutaire et croix de guerre. — 
Coulon Nicolas, sergent au 341' d'infanterie ; 
Battesti Louis, caporal au 8S» d'infanterie ; 
Abraham Michel, caporal au 112° d'infant. ; 
Bodet André, caporal au 244° d'infanterie ; 
M-erto Denis, soldat au 42e d'infanterie ; 
Laignel Maurice, soldat au 45° d'infanterie ; 
B'uet Francisque, soldat au 56° d'infanterie ; 
Portalès Georges, soldat au 142° d'infanterie; 
Chevé Louis, soldat au 172° d'infanterie ; 
Forcina Joseph, soldat au 4° infant, colon. 

Croix de guerre. — Pourrière Jules, capo-
ral au 341" d'infanterie ; Mestre César, ca-
poral au 341° d'infanterie ; Garavel Paul, 
soldat au 415" d'infanterie ; Mouttet Antoi-
ne, soldat au 115° d'infanterie ;, Pautrier 
Marius, chasseur au 67° bataillon de chas-
seurs à pied ; Tazioli Emmanuel, zouave au 
3e zouaves. 

Une compagnie en armes rendait les hon-
neurs et a défilé, tambours et clairons en 
tête, devant les nouveaux décorés, qui ont 
été chaleureusement félicités. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 10 mars'au 6 avril 1916 aura 
lieu le mercredi, 19 avril 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.G01 à 3.100 du 4* canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 3.0S1 et au-dessus du 3' canton, du 
numéro 3.752 et au-dessus du 4" canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 7.814 et au-dessus du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.527 et au-dessus du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.751 à 4.042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Tïiéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.433 à 1.797 du 12' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera 
les retardataires. 

Les ofrsèqnes d'an brave 
Hier ont eu lieu les obsèques du soldat 

Jean-Baptiste Mathieu. Les honneurs funè-
bres ont été rendus à ce brave par les délé-
gués de la Pitié suprême, un piquet de la 
15- section des C.O.A.. Le lieutenant Veriier, 
représentait M. le gouverneur. 

Le corbillard portait l'échaxpe de la Pitié 
suprême et la couronne de laurier aux cou-
leurs tricolores offertes à tous les militaires 
mort pour la Patrie dans les hôpitaux de notre 
.ville. 

Une Matinée littéraire 
Le Groupement des Œuvres Marseillaises a 

donné, dimanche 16 avril, la première séance 
de sa deuxième série de « Lectures populai-
res », à l'école de la rue Sainte-Victoire. 

La Farce de l'Avocat Palhelin, le chef-d'œu-
vre de Bruevs et Palaprat, a été analysée par 
M. Elie Mossé, et lue avec une rare perfec-
tion par Mlle Papon, Espinos, Aye, MM. 
Guillaume, Négrel, Buré, Viaud, Lyon, Re-
boul. Un intermède très brillant a fait ap-
plaudir Mmes Négrel, Frédénucci, et M. Ri-
card, accompagnés par Mme Amène. 

Une quête faite à l'issue de la représenta-
tion, a produit la somme de 70 fr. 20. 

Le Groupement des Œuvres Marseillaises 
adresse tous ses remerciements à la direc-
trice de l'école, ainsi qu'à tous les collabora-
teurs de cette belle fête artistique. 

Le travail à domicile 
%e Syndicat des Industries du Vêtement 

informe les ouvrières travaillant à domicile 
rau'il tient à leur disposition les taux de sa-
laire à l'heure et à la journée fixés par le 
Comité départemental des salaires. 

ï.es ouvrières ont tout intérêt à venir au 
Syndicat pour être initiées sur leur droit 
dams l'exercice dé leur profession ; le Syn-
dicat se fera toujours un devoir de les con-

seiller, les aider dans toute la mesure du 
possible. 

Les membres du Conseil syndical sont 
priés d'assister à la réunion spéciale qui aura 
lieu demain, jeudi, à, 6 h. 30 du soir, salle 
18, à la Bourse du Travail. 

Ordre du jour : préparation de la grande 
réunion corporative pour toutes les ouvrières, 
syndiquées ou non, afin de leur faire connaî-
tre le fonctionnement de la loi sur le travail 
à domicile, leur en expliquer les avantages 
qui en résultent. 

Dans cette assemblée générale corporative, 
le Conseil syndical rendra compte des tra-
vaux des Comités de salaire et des Comités 
d'expertise. 

©es 44 Poiîns r> italiens 
à cens de Verdun 

Nous avons reçu du front italien le billet 
suivant que nous insérons avec infiniment 
de plaisir : 

« Un groupe d'artilleurs de la 41e batterie, 
35e groupe de siège se trouvant sur le Carso 
et qui résidaient en France avant leur mobi-
lisation, envoient un salut aux grands et 
fiers défenseurs de Verdun, ainsi qu'à toute 
l'armée française, les encourage dans leur 
héroïque résistance et les assurent que, de 
leur côté, ils sont prêts à tous les sacrifices 
en vue de la victoire complète des Alliés. » 

Ont signé : 
Vanotti Pierre, boulevard Gouzian, Marseille; 

Dogliani Thomas, i'Estaque-Marseille; Léon 
Joseph, Eyragues (Bouches-du-Rhône) ; ca-
poral Forzani François, Lyon ; Zanninetti 
Louis, Lyon : Scaglia Auguste, de Lyon, 
ex-Garibaldien, ayant fait la campagne de 
l'Argonne ; Gourdan Ector, Grenoble ; Fras-
sacaro Marius, Paris ; Bussi Camille, Pa-
ris. 
Nous remercions vivement nos amis et al-

liés italiens de leur délicate pensée. Le salut 
qu'ils envoient à leurs frères d'armes est un 
témoignage de plus des liens qui unissent 
désormais les soldats de Joffre à ceux de Ca-
dorna. 

LES CITATIONS DU 341e 

Nous sommes heureux de porter à la con-
naissance de nos lecteurs les belles citations 
suivantes dont les poilus méridionaux du 
341« de ligne.ont été l'objet : 

Alexis Pierre-Léon, lieutenant : « N'a cessé, de-
puis le début de la campagne, de montrer une 
rare énergie et le plus beau sang-lroid. Blessé 
légèrement au combat du 7 septembre 1914, est 
resté a la tete de sa section. Le 57 septembre, 
a conduit vigoureusement sa section à l'attaque 
d'une localité. Le 2 octobre, a conduit hardi-
ment sa section dans un village occupé par les 
patrouilles ennemies. Le 25 novembre, a conduit 
à l'attaque les volontaires du régiment ». 

Gardés, sous-lieutenant : « A vigoureusement con-
duit sa section à l'attaque d'une localité, le 
27 septembre 1914. A été tué à sa tête ». 

Chapon Henri-Pierre, sergent : « Le 27 septem-
bre, est allé, dans la nuit, sous le leu de l'ennemi, 
chercher le corps de son capitaine tombé tout 
près du but ». 

Ferrand, sergent : « A été blessé à la téte de 
sa demi-section sous les murs d'une localité at-
taquée, le 27 septembre. Très belle conduite pen-
dant l'action ». 

Olîvari André, sergent : « Le 27 septembre, a 
entraîné avec beaucoup de sang-froid sa demi-
section, sous un feu très violent. A été blessé griè-
vement ». 

Poggl Léon, sergent : .« Le 27 septembre, a fait 
preuve d'un sang-froid admirable et d'une grande 
énergie, en rapportant, sous les balles, le corps 
de son capitaine tué à l'ennemi ». 

Boussac Jean, caporal : « Blessé grièvement 
dans la tranchée par un obus, qui a tué quatre 
de ses hommes, s'est trouvé pris sous leurs ca-
davres et n'a pu être dégagé que longtemps après. 
A montré une belle fermeté morale. Est mort de 
ses blessures. 

Durand Marius, caporal : « A montré, au com-
bat du 7 septembre, un entrain remarquable, en 
se portant le premier au-devant de l'ennemi, et 
a eu le cou traversé par une balle. A rejoint sa 
compagnie après guérlson de sa blessure ». 

Fantonne, caporal : « Chargé d'une patrouille, 
au combat du 7 septembre, a été blessé au cours 
de sa mission, qu'il a accomplie avec courage ». 

Magnavacca, caporal : « S'est montré particu-
lièrement brave à l'attaque d'une localité, le 
27 septembre 1914, faisait partie de la compagnie 
de volontaires. A été tué à l'attaque du 15 no-
yembre 1914_ »v 00;'^ 

Masile Emile" caporal":''«'Toujours"prêt à aller 
en patrouille en avant des lignes. Légèrement 
blessé à la tête, le 27 septembre, s'est pansé lui-
même sans quitter la ligne de feu. A été blessé 
quelque temps après, en conduisant une patrouille 
la nuit en avant des postes avancés ». 

Soulié, soldat : « En portant secours à son 
sous-officier blessé, le 23 novembre, a été atteint 
par un éclat d'obus. A montré beaucoup de sang-
froid en faisant lui-même l'amputation de son 
pied, presque complètement détaché ». 

Fasano François, soldat : « Soldat dévoué et 
courageux. Tué en faisant une patrouille en avant 
d'une localité occupée le 2 octobre 1914 ». 

Dimnet, soldat : « Toujours le premier pour 
accomplir des missions périlleuses; a été tué, le 
15 novembre, en allant transmettre un ordre sous 
un feu vioient dinîanterie ». 

Nail Honoré, soldat : « Etant avec une frac-
tion abritée, s'est offert pour assurer la liaison 
avec le capitaine, à travers un terrain battu par 
le leu ; a été tué en accomplissant sa mission ». 

Meilhan ToM, soldat : « Le 7 septembre, a été 
blessé sur la ligne de feu. A voulu rester à son 
poste où il a été tué par une deuxième halle 

Pince Henri, Nouguler Marius, soldats : « Sol-
dats très courageux. Le 15 novembre, ont de-
mandé à faire partie d'un groupe de volontaires. 
Se sont portés à l'attaque des tranchées ennemies, 
les premiers, entraînant leurs camarades, et ne 
sont plus revenus ». 

Roche, Alexandre Paul, soldats : « Blessés griè-
vement, le 7 septembre, sont restés sur la ligne de 
feu et ont combattu toute la journée; ont mon-
tré une grande énergie ». 

Avazeri Jacques, soldat : « Très bon soldat, 
courageux et dévoué. A reçu deux blessures à 
l'attaque d'une localité, le 16 novembre 1914 ». 

Stora Marcel, soldat ; « Très bon soldat, cou-
rageux et dévoué. A fait partie du groupe de vo-
lontaires, le 16 novembre, à l'attaque d'une lo-
calité. A été tué ». 

Mas Henri, soldat : « A été blessé, le 20 1an-
vier 1915, à l'attaque d'une localité, est resté dans 
la tranchée et a su garder jusqu'au moment de 
la relève une grande énergie, servant ainsi d'exem-
ple à ses camarades ». 

Viclla Albert, soldat : « Blessé grièvement dans 
la tranchée par un obus qui a tué quatre de 
ses camarades, a supporté avec une belle vail-
lance les douleurs physiques que lui occasionnaient 
ses nombreuses blessures ». 

Mense Léon, soldat : . « Blessé une première 
fois, le 10 septembre, plus tard, contusionné dans 
la tranchée par les éclats d'un obus qui a tué 
quatre de ses camarades et en a blessé griève-
ment deux autres, s'est dévoué pour dégager, soi-
gner et panser les deux blessés ». 

* * * 
Nous enregistrons également avec plaisir les 

citations suivantes : 
Meffre Aimé, du 3e régiment d'infanterie : 

« Comme musicien brancardier, a assuré de 
jour comme de nuit et sous un bombardement 
continuel et parfois démoralisant, la liaison 
entre le poste des brancardiers et le poste de 
triage des blessés. A organisé la mise en 
route des brancardiers et au poste de triage 
a fait preuve du plus grand dévouement. » 
Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre. 

M. Meffre est le fils de M. Gaston Meffre, 
quincaillier, rue de la République, 29. 

rue des Ctiapeiaers 
Un homme est grièvement blessé de cinq 

coups de couteau 
Vers 11 heures, cette nuit, un homme était 

trouvé, étendu dans une mare de sang, rue 
des Chapeliers, par le sujet algérien Ben-
ara Belkacem Mohamed, qui le transporte 
au poste de police. 

A M. Valet, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence, le blessé put faire la 
déclaration suivante : 

: — Je me nomme Mahomed Affaf, âgé de 
18 ans, mécanicien, demeurant 9, rue des 
Chapeliers. 

« tin peu après dix-heures et demie, je 
sortais d'un bar pour satisfaire à un besoin 
pressant. A la vespasienne, je fus rejoint et 
assailli par un autre Algérien qui, sans mot 
dire, se rua sur moi à coups de couteau. 
J'ai crié tout en me débattant, mais j'ai dû 
bientôt m'affaisser, pendant que mon meur-
trier s'enfuyait rapidement. 

L'infortuné, transporté à l'Hôtel-Dieu, por-
tait cinq graves blessures, une dans le dos, 
au côté gauche, une à l'aisselle droite, une 
dans l'aine et une chaque cuisse. Il avait 
perdu beaucoup de sang "et son état fut jugé 
alarmant. 

Le blessé n'a pu donner le signalement 
du criminel, qui est activement recher-
ché, - E. L. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 18 Avril. 

le gouvernement fait, 'à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, activité de notre artillerie dans la région du 
Four-de-Paris et sur les routes et voies de communication de 
l'ennemi. 

Dans la région de Verdun, le mauvais temps a gêné les opé-
rations au cours de la journée. 

Bombardement intermittent à l'ouest de la Meuse, dans le 
secteur de la cote 304, à l'est dans la région sud du bois 
d'Haudremont et sur nos positions entre Douaumont et Vaux. 

Aucune action d'infanterie. 
A l'est de Saint-Mihiel, nos batteries ont canonné des rassem-

blements ennemis près de Woinville. 

Paris, 18 Avril. 
Le Journal Officiel publiera demain la loi 

promulguant que, pendant la durée de la 
guerre, les ministres de l'Agriculture et du 
Commerce pourront fixer les prix limites, 
que ne devront pas dépasser l'avoine, le sei-
gle, l'orge, les sons et les issues. 

ans les Flandres 

Le Havre, 18 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant : . 
Action d'artillerie peu intense sur le front 

belge, à part dans la région de Steenslraete 
où le bombardement a pris, au cours de 
l'après-midi, une grande violence* 

Les opérations d'hier 
La tempête arrête les mouvements 

de l'ennemi. — L'échec de la 
dernière attaque 

Paris, 18 Avril. 
La tempête qui a sévi aujourd'hui dans 

la région de Verdun, a .ralenti l'activité, des 
opérations. Les Allemands se sont bornés 
à bombarder nos positions de première li-
gne des deux côtés de la Meuse, mais ils 
n'ont pu déclancher aucune action d'infante-
rie. C'est la preuve que l'échec de leur at-
taque d'hier a été rude et coûteux, ainsi que 
le confirment, par ailleurs, des renseigne-
merîts complémentaires. 

Les manœuvres adverses d'enveloppe-
ment de la côte du Poivre par la valleé de 
la Meuse et le ravin d'Haudromont, a été 
complètement manquée. L'ennemi a bien 
réussi à pénétrer dans quelques bouts de 
tranchées à l'est du saillant du bois du 
Chauffour, mais déjà nos intrépides fantas-
sins en ont reconquis la majeure partie par 
une brillante contre-attaque menée dans la 
nuit à la grenade et à l'arme blanche. 

Tel est le piètre résultat de cet assaut lit-
téralement furibond de l'ennemi. Voyons 
maintenant à quel prix il l'a obtenu. 

L'affaire a été mené par plus de deux di-
visions constituées par des troupes apparte-
nant à cinq divisions différentes, probable-
ment de provenance nouvelle. Les vagues 
d'assaut s'acharnèrent plusieurs heures de 
suite contre la côte du Poivre, mais furent 
impuissantes à tourner les positions. Les 
pertes furent considérables puisqu'on les 
évalue'à environ 30 0/0 des unités engagées. 

Contenu sur la rive droite, l'ennemi va 
vraisemblablement tourner bientôt son ef-
fort sur la rive gauche, et tenter à nouveau 
l'escalade du Mort-Homme et de la côte 304-, 
Le bombardement intensif qu'il fait subir à 
ces deux positions est, en effet, le prélude 
habituel d'une prochaine action. 

Ainsi, après le grand coup manqué du 
9 avril, lè jeu de bascule va recommencer, 
mais ces attaques prévues ne peuvent plus 
désormais présenter le moindre caractère 
inquiétant. 

Les pertes allemandes 

ete e s 
La Haye, 18 Avril.' 

Le Tifd dit que les pertes des Allemands 
dans les attaques de Douaumont furent si 
fortes, que, d'après un officier supérieur, 
les cadavres formaient par places des tas 
d'un mètre et demi. 

Pour avoir une idée générale des pertes 
allemandes autour de Verdun, il suffît de 
savoir que tout près de Fresnes seulement, 
les brancardiers ont relevé 6.000 blessés 
grièvement. 

Les pertes en officiers furent également 
si élevées, que de nombreux sous-officiers 
en Allemagne, ont été promus officiers et 
répartis dans les régiments autour de Ver-
dun. 

ta Admissions à l'Ecole Navale 
Paris, 18 Avril. 

Sont nommés élèves de l'Ecole navale : 
Mil. Boyer, Vidal, Thomas, Le Calvez, Blan-

clierd, Labro, Eebuffel, Lambert, Glotine Noël, 
petit, Monney, Laborde, Dard, Bourgeois, Leyden, 
Le Calve, Pecqueur, Peltier, Dubocq, Le Conte, 
Agenet, Lacor, Giraud, Villebrun, Lecussen, Fou-
che Halle, de Bourcoing, Mercier, Eemondière, 
Tisserand, Cure, Driart, Brenae, Marchât, Pom-
mier, Mevel, de Villeclièze de la Mardière. 

Boissan, Clavery, Quatrefages, Testet, Ferry, 
Frosret, Kempf, Lacroix, Fave, Le Moigne, Boulay, 
Petit, Dammas, Belln, Poirou, Jauréguiberry, Gra-
bas. de Chambrun, d'Urzeloup, de Rosemont, San-
son, Buscail, Kolb, Bernard, Maerten, Leudes, Au-
thte, Moalic, Guyon, Fonquièrcs, Delaittre, Fon-
lorbe, Boisserie, Delpeuch, Maret, Aeply, Morache, 
Crosnier, Bellat, Duval, Pilet, Marchessaur, Ro-
chas, Came, Charpentier, Madelin, Galou, Villatte, 
Bonnissent, Le Parmcntier, Decrlvei'ieux, de Va-
rax, Campardon. 

De Maupéon d'Abbeiges, Roussel, Anduze, Paris, 
Guinard, Leray, Marchand, Eouchacourt, Michau, 
Derrien, Vulliez, Bonnecarrère, Mercadler, Legen-
dre, Noltzhammer, Cayola, Charpentier, Le Fèvre, 
Pontalls, Richer, Bor, Giraud. Jordan, Campet, 
Clavôre, Bailly, Piganeau, Morin, Laime, Joubin, 
Pascher. Bouis. Gâches, Dautneville-Frichement, 

Renou, de Rivaud, de la Rafflnière, Profanas, Cla-
quin. 

Ces élèves devront être rendus à Brest le 
1" mai prochain. 

Communiqué officiel 
Pêtrograde, 18 Avril. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion d'îkskul et le secteur de nos posi-
tions à l'ouest de Jacobstadt, duel d'ar-
tillerie. 

Une tentative de l'ennemi pour pro-
gresser dans le secteur près de la ferme 
de Nieverischki, au sud du bord de Ker-
vo, a été repoussée par nos éclaireurs. 

En Galicie, l'ennemi, le 16 avril, a en-
gagé, avec de gros effectifs, des attaques 
acharnées sur Popova et Maghia. Une 
de ces attaques s'est produite sur un 
front de plus de deux verstes. Toutes 
ces attaques ont été repoussées avec de 
lourdes pertes pour l'adversaire. 

Suivant des renseignements complé-
mentaires, nous nous sommes emparés, 
le 13 avril, pendant la prise de Popova 
et Moghila, d'une grande quantité d'ar-
mes' à mains, de cartouches, de maté-
riel téléphonique, de périscope, de pare-
éclats, de fougasses et de lance-bombes, 
ainsi que de quatre caissons de bombes. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, nos éléments, poursui-
vant les Turcs, ont occupé le village de 
Drona, à dix verstes à l'est de Trébi-
zondte. 

A l'ouest d'Erzeroum, nos troupes, 
après un vif combat, ont délogé les 
Turcs de toute une série de positions 
puissamment organisées. 

siioa sorutemeot 
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maire du service de justice, ordonnera pro-
bablement l'expulsion de plusieurs de ces 
personnages. Il a pris des mesures pour 
mettre fin à ces agissements. 

ik GUESTSTORIENT 

Important Conseil de Cabinet.. — La 
déclaration de M. Asquith aux 

Communes est remise à demain 
Londres, 18 Avril. 

Un Conseil de Cabinet très important a été 
tenu, cet après-midi. La plupart des minis-
tres y assistaient, ainsi que le général Bo-
bertson, chef d'état-major impérial, et les 
membres du Conseil de guerre. 

La délibération a duré plus de trois heures. 
M. Bonar Law a quitté la salle du Conseil 

pour aller assister a la cérémonie du Guil-
dhall, où M. Hughes a reçu le titre de ci-
toyen de Londres, mais il est revenu plus 
tard rejoindre ses collègues. 

Londres, 18 Avril. 
Une conférence du Comité spécial du Ca-

binet s'est réunie, ce matin, pour formuler 
la décision du gouvernement sûr la auestion 
du recrutement. Le premier ministre prési-
dait la conférence, à laquelle assistaient lord 
Kitchener, lord Crewe, MM. Lloyd George, 
Long, Manderson, Bonar Law, le général 
sir Williams Robertson, chef de, l'état-major 
général. 

A l'issue de la conférence, on a annoncé 
que le premier ministre ne ferait pas au-
jourd'hui la déclaration qui était attendue 
pour cet après-midi. Elle sera probablement 
faite demain. 

Londres, 18 Avril. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith 

dit : « Mon intention avait été de faire une 
déclaration aujourd'hui au sujet du recrute-
ment et des propositions du gouvernement 
à cet égard. Quelques points restant encore 
en suspens, ma déclaration serait aujour-
d'hui incomplète et inexacte. J'espère être 
à même de traiter la question entière de-
main ». 

La Chambre était comble dans l'attente de 
cet important débat, et, détail significatif, M. 
Winston Churchill, qui avait obtenu la per-
mission de quitter le front français, se trou-
vait assis sur les bancs de l'opposition. 

Londres,. 18 Avril. 
A la Chambre des Lords, lord Mimer dé-

veloppe un ordre du jour en faveur du ser-
vice obligatoire pour tout homme en âge de 
servir. L'égalité du service militaire est, 
dit-il, la seule solution des difficultés soule-
vées par la question du recrutement. 

-Au nom du gouvernement, lord Crewe ré-
pond que l'état-major et le Conseil de l'ar-
mée reconnaissent, comme les membres 'ci-
vils du gouvernement, que la question est 
des plus complexes. Le gouvernement est 
obligé d'envisager tous les aspects de la 
question. 11 ne peut pas faire de déclaration 
aujourd'hui, mais il sera peut-être en me-
sure de le faire demain. 

La Coolfeîiaefle allemande en Suisse 
Genève, 18 Avril. 

A la suite d'une enquête minutieuse, faite 
par la police genevoise, on a saisi 700 sacs de 
café que des individus s'apprêtaient à expé-
dier à Zurich. 

Ces individus, des étrangers, et pour la 
plupart des Allemands, achetaient à Ge-
nève, et dans d'autres villes suisses, le 
café qu'ils pouvaient feé procurer. Ils avaient 
constitué à Zurich dé vastes entrepôts. Les 
marchandises-'ainsi accumulées étaient des-
tinées à être exportées en Allemagne, sous 
prétexte de compensation. 

Le Conseil d'Etat a eu à s'occuper de cette 
affaire, mardi matin, et il a examiné les 
dossiers de sept personnes, parmi lesquelles 
un journaliste allemand, accusées de s'être 
livrées à ce trafic. M. Gavard. chef intéri-

Péiropade, 18 Avril. 
Les Risses oit pris Trébi 

zonde. 
Les mesures des Alliés 

en territoire grec 
Réponse de sir Edward Srey 

à la protestation t!e ia Orèee 
Londres, 18 Avril. 

A la Chambre des Communes, répondant à 
une question, sir Edward Grey déclare 
qu'une protestation du gouvernement hellé-
nique a été reçue au sujet des mesures que 
les gouvernements alliés se sont vus dans la 
nécessité de prendre récemment en territoire 
grec, ou dans les eaux territoriales helléni-
ques. Voici, dit sir Edward Grey, les cir-
constances qui ont rendu ces mesures néces-
saires : 1 

<t Comme, on le sait, les gouvernements 
français et anglais avaient, en principe, dé-
cidé l'envoi de troupes en Serbie, sur l'invi-
tation du premier ministre grec d'alors. Peu 
après, le changement de gouvernement grec 
amena un changement dans la politique de 
ce pays, mais les Alliés ne pouvaient retrac-
ter les engagements qu'ils avaient pris. Le 
territoire de la Serbie tomba aux mains de 
l'ennemi et les Alliés durent conduire les 
Serbes vers le refuge le plus proche. 

« La présence des forces alliées à Saloni-
que et des forces serbes à Corfou, ont con-
duit les Alliés à prendre certaines mesures 
navales de précaution dans les îles grecques 
et les eaux territoriales grecques, pour as-
surer la sécurité de leurs propres forces et 
celle de la flotte les approvisionnant., La né-
cessité de ces mesures était amplement jus-
tifiée par l'action de sous-marins ennemis, 
qui se servaient des îles de la mer Egée 
comme base de leurs opérations. 

« Les mesures de cette nature que les 
Alliés sont amenés à prendre découlent na 
turellement de leur décision originelle d'en 
voyer une expédition au secours de la Ser-
bie, décision qui, je le répète, fut prise en 
premier lieu sur les instances de la Grèce 
elle-même ». ■ 

Le prince régent de Serbie à Corfou 
One revue des troupes serbes 

Paris, 18 Avril. 
On annonce que le prince régent de Ser-

bie vient d'arriver à Corfou, où il a été reçu 
par,,M...Bopper ministre de France près le, 
gouvernement- serbe. 

Corfou, 18 Avril. 
C'est à cinq heures du soir que le prince 

héritier Alexandre de Serbie est arrivé. U 
a été reçu par les ministres, le corps diplo-
matique, les officiers supérieurs, les mem-
bres des missions et les représentants des 
armées alliées. Des compagnies d'honneur 
française et serbe avec musique et drapeaux 
rendaient les honneurs. La foule était 
énorme. - » - » ». 

Après avoir passé la revue des compa-
gnies d'honneur, le prince s'est rendu à 
l'esplanade de la ville où les troupes serbes 
ont défilé. L'impression de cette revue a 
été des plus belles. Les soldats avaient l'as-
pect d'une jeune armée, pleine d'élan et d'en-
thousiasme, complètement rétablie des fa-
tigues de la dernière campagne. Le prince 
a manifesté sa vive satisfaction. 

La foule a acclamé frénétiquement le 
prince et l'armée serbe. 

DANS LA MER NOIRE 

lûlii une m 
Londres, 18 Avril, 

Suivant une dépêche de La Haye aux jour 
naux, on apprend en Allemagne, par des 
sources privées, qu'un sous-marin turc a 
heurté une mine au large de Trébizonde. 
Presque tout l'équipage a péri. 

Arrestation des chefs du mouvement 
turoo-allefsiand 

Téhéran, 18 Avril. 
Le gouvernement persan est informé que 

le chef d'une des tribus fidèles au shah Na-
zaïr Ali-Khan, a capturé, près de Bouroud-
jirde, les chefs les plus importants de l'aven-
ture turco-alleman-de en Perse. 

Parmi les prisonniers se trouvent le consul 
d'Allemagne à Kermanshah, M. Schunemann, 
qui avait dirigé l'attaque des consuls de Rus-
sie et d'Angleterre à Kenghaver, le major 
suédois Chillander. ancien instructeur de la 
gendarmerie persane, qui avait attaqué la 
brigade des cosaques persans qui défendait 
les consuls de Russie et d'Angleterre à Kha-
madan, deux agents allemands, le célèbre 
émir Hischmet, qui se proposait, en décem-
bre 1915, de s'emparer de Téhéran, mais qui 
fut battu ; le prince Souleiman Mirza, chef 
des démocrates du Medjilis et partisan fer-
vent de l'Allemagne ; Ni-rza Souleiman Khan, 
ancien ministre de l'Intérieur. 

examiné en Angleterre par des experts,, qui 
ont découvert des fragments d'acier et de 
bronze encastrés dans la coque, et ayant la 
même apparence que ceux provenant des tor-
pilles employées par les sous-marins ails* 
mands. 

Washington, 18-Avril. 
VAssociated Press dit qu'il y a des indi-

cations permettant de croire que l'Allemagne 
a informé l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin de son intention de répondre aux dé-
sirs des Etats-Unis, s'il démontre que le 
Sussex a été attaqué en violation, des instruc-
tions allemandes. 

Conformément aux'instructions de Berlin, 
le comte Berostorff aura une entrevue avec 
M. Lansing. 

Deux vapeurs torpillés 
Londres, 18 Avril. 

Le Bureau de la Presse communique les 
détails suivants sur la destruction du Zent 
et du Femdijk. 

Le vapeur anglais Zent a été torpillé et 
coulé par un sous-marin dans la matinée, 
sans aucun avertissement. 

Le Zent n'a pas aperçu le sous-marin et a 
coulé en quelques minutes, ce qui a entraîné 
la mort de 49 marins. 

Le vapeur hollandais Ferndijk a été tor-
pillé par un sous-marin ennemi, tandis qu'il 
se rendait de Baltimore à Rotterdam. Les cou-
leurs hollandaises étaient peintes sur les 
flancs à quatre endroits différents. En ou-
tre de l'enseigne rigide au mât de misaine 
et au grand mât, son nom était peint en 
larges lettres blanches sur le flanc du na-
vire. 

Le bâtiment n'a pas coulé; et a été ensuite 

ëûMWêipé officiel italien 
Rome, 18 AvriL 

Le commandement suprême de l'arméa 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Sur les pentes escarpées du mont Spe-
rono (vallée Ledro), notre progression 
méthodique continue. Au cours de la 
journée du 16 avril de nouveaux retrani 
chements ont été conquis et prompte* 
ment renforcés contre l'ennemi. 

Le même jour, dans la vallée de Su-
gana, après un tir intense d'artillerie, 
l'ennemi a attaqué avec quatorze bataiL* 
Ions environ nos positions avancées eh< 
tre la source du torrent Maggio et la 
mont Collo. Il a été repoussé par una 
contre-attaque et a laissé entre nos mains 
206 prisonniers dont trois officiers. 

Dans la même après-midi, de non*» 
breuses batteries ennemies de tout cali-
bre, ont concentré un feu violent sur la 
position de San-Osvaldo. Afin d'éviten 
des pertes inutiles, nos troupes se sont 
retirées de ce point à environ 500 mè« 
très sur la localité voisine de VOlto. 

Dans la journée du 17 avril, l'ennemi 
a renouvelé trois attaques contre la par-
tie du front entre Volto et le fond de la 
vallée de Brenta. Mais il a été chaque 
fois repoussé avec de lourdes pertes. 

Le long de l'Isonzo et sur le Carso lât 
situation est sans changement. 

Des hydroavions ennemis ont effectué, 
la nuit passée, un raid sur Trevise, Motta 
di Livonsa et des localités plus petites* 
Ils ont lancé une trentaine de bombes* 
On signale dix morts, une vingtaine da 
blessés et des dommages à quelques bâ« 
timents. 

Un hydroavion a été abattu à Grado* 
Deux aviateurs, dont un Officier, ont été' 
faits prisonniers. 

Signé : CADORNAJ 

n âfioos mm el ilalleoE 
Mariée! 

Un hydravion autrichien capturé 
Rome, 18 AvriL 

Un hydravion italien et trois hydravions 
français, escortés par des torpilleurs ita~ 
liens, ont bombardé, Lier, efficacement des 
endroils ayant une importance militaire 
près de Triesle. Tous sont rentrés indern* 
nés, malgré le vif feu de l'ennemi. 

Quatre hydravions autrichiens, qui es* 
sayaient d'atteindre les torpilleurs d'escorte 
pendant le retour, ont été contre-attaqués 
par trois avions italiens, et ont été obligés, 
de s'éloigner. 

Au cours de la nuit, des avions ennemis 
se sont approchés de Venise, mais n'ont 
pas poussé à fond leur attaque sur la ville 
en raison du feu nourri des batteries antiaé-
riennes de la côte. Un hydravion a été 
obligé de descendre en mer et a été capturé* 
L'officier de marine et le pilote qui le mon-
laient ont été faits prisonniers. 

New-Yorlî, 18 AvriL 
Wolfo von Igel, secrétaire de vou Papen( impliqué dans le complot ayant pour but de 

faire sauter le canal de Welland, a été ar-
rêté dans l'ancien bureau de von Papen, 
après un pugilat avec les agents. C'est loi 
cinquième inculpé dans cette affaire. 

LA FOîRE_BE PARIS1 

Paris, 18 Avril. 
En vue de la réalisation du projet de la) 

<t Foire de Paris », le bureau du Conseil muni-
cipal, au cours de la réunion qu'il a tenue cet 
après-midi, à l'uôtel de Ville, a nommé una 
sous-Commission composée de MM. Deslan-
dres, Delavonne, Fiant, P'euch, qui est char-
gée de consulter la Chambre de Commerça 
de Paris ainsi que les grandes organisations 
de l'industrie et du commerce. 

1 • 

LES AFFAIRES DU MEXIQUE 
Le corps expéditionnaire américain 

serait en danger. 
New-York, 18 Avirl.-

Le correspondant de l'Associated Press au* 
près du corps expéditionnaire des Etats-Unis 
télégraphie, le 17 avril, que la poursuite da 
Villa est arrêtée par suite de l'attaque injusi 
tinee des Américains par les soldats insubor-
donnés de Carranza, à Parral. 

A en juger par les nouvelles nombreuses 
parlant de coups de feu isolés, le corps expé-i 
ditionnaire courrait de sérieux dangers 

Les officiers ne croient pas à la mort da 

Bx^lletizi. Financier 
*<£Zf-r,'

S AmU;r B1<=n <iue tes dispositions d'en. 
dinôi, ^ ?natr

n
Cll\ne/e- so,ient pas réellement mo-difiées, la cota est généralement ferme Nos ren-

tes françaises en particulier ont été favorisées 
C'est ainsi que sur hier le 3 % gagne so cenS 
et le 5 % 2D centimes. Fonds russes bien tenus 
aussi. Le i 1/2 % 1909 a même bénéficié de quel? 
ques demandes à terme. Par contre, la Rente 
uZ^L^1101* est de 'wu-reau faible a« 
m?, 7., ? f^mms fran5als çruelciu-es transactions 
gui leur font gagner quelques francs. Rio Tinto 
peut-être un peu plus hésitant. Cette imitation sa 
répercute sur les autres valeurs cuprifères oui té-
ï10^?,01?4 •a'une certalne indécision. Mines d'o* 
SudrA£ricames sans changements appréciables., 
mais un peu moins demandées. Debeers OTdinairo 
caime valeurs de caoutchouc légèrement discu-
tées. Valeurs industrielles russes peu traitées 

REMERCIEMENTS 
{Sorgues, Avignon, Beaumes) 

Les familles Godlewski, de Giry Mérv ei 
Gaultier remercient sincèrement toutes leà 
personnes qui ont bien voulu leur témoigner 
des marques de sympathie à l'occasion du 

p^ai^P , ol«^uc's du Docteur Jea» GODLEWSKI, de Sorgues. 

AVIS DE DECES (Marseille-Gréasgue) 
M. Urbain Constantin ; M"" Yvonne et AU 

T™.??",8^111111 \ M- rabbé Constantin ; M* et M Jalabert, née Ollivier ; M. Eugène Bar! 
thélemy ; M. Fernand Ollivier • M'" Zoé Olli-
vier, le personnel de l'école publique de la! 
rue Montolieu, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M- CONSTANTIN Matfe-
eine, née OLLIVIER, directrice de l'école de 
a rue Montolieu, dont les obsèques auront 

heu aujourd'hui, à 10 heures, et à Gréasqua 
(Bouches-du-Rhône), à 4 heures. On ne reçoit 
ni fleurs m couronnes. 

AVIS DE DECES 

Les Vétérans de la 9» Section sont invités 
nU

a»s«.s.ter aux ot)sèques de leur camarade 
CHAPUS, rue Port-Saïd, 17, à 2 heure*. 
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tl£UBS£ 01/ et KÛ/fS CONCOURS 
Personne n'ignore plus que les appareils du 

spécialiste M. GLASER, de Paris, 63. boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'ils peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'apparei] 
de M. GLASEfl à : 
Salon. 19 avril. Hôtel de la Poste. 
MARSEILLE, 20 et 21 avril. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Arîe3, 22 avril. Hôtel du Forum. 
Mimes, 23 avril.Hôtel de l'Europe et Provence. 
Avignon, 24 avril, Grand-Hôtel. 
Valrôes, 25 avril, Hôtel de France. 
Uzès, 26 avril. Hôtel Béchard, 
Alais, 27 avril, Grand-Hôtel. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GY.MNASE — La Troupe des Folies-Dramatiques, 

c'est-à-dire une merveilleuse distribution com-
prenant Mlles Sylviane, Jane Bernoy, Avril, Landy, 
etc . et MM. Arnaudy, Saint Marc, Servatius, Bat»-
raln, etc., donnera un éclat particulièrement bril-
lant aux représentations de : Le Paradis, le déso-
pilant vaudeville, en 3 actes, de MM. Hennequlri, 
Blllaud et Barré, et de : Une Heure, apr.ès, je le 
ture l un acte d'une irrésistible drôlerie, de M. 
Hennequin dont ce sera la création à Marseille. 

La location ouvrira demain jeudi. Nul doute 
qu'elle no soit asiëgée dès la première heure. 
Ces brillantes représentations auront lieu samedi, 
en soirée, et dimanche et lundi, en mattnêe et 
en soirée. 

VARIETES-CASINO. — Pour .les dernières, re-
présentations de La Fille de Madame Angot, ce 
soir, à 8 ht SO, le chef-d'œuvre de Lecocq sera 
donné avec une triomphale Interprétation com-
posée de MM. Dubressy et Saint-Léon; de Mlles 
SoneUy et Eymin, de MM. Kerny, llenardy, Pas-
toret, de Mme Verneuil, etc. 

Avec de pareils éléments, les Varlêtês-Caslno réa-
liseront encore une salle comble. 

Samedi soir. Les Cloches de Cornevllle, avec MM. 
"émana Lemalre et Raynal. 

Location ouverte. Téléphone ': 9-65. 
ALCAZAR LEON DOUX. — La revue Venez-y 

donc ! obtient un très grand succès avec Polin, 
dans deux scènes hilarantes, Le Mariage par pro-
curation et Le Malade malgré lui: Mmes d'Eyvriel, 
Fromentin; le comique Galan ; trois apothéoses 
féeriques, merveilles de M. Ed. Rasirul. Ce soir, à 
I heures 30, grande représentation. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Pendant 2 lours encore, 
en matinée et soirée, la grande vedette du Café 
Concert Suzanne Valrogler. Le merveilleux film : 
KU passera également encore sur l'écran Jusqu'à 
Jeudi soir Inclus. En outre de ces deux grandes 
vedettes, les excellents artistes de la troupe ac-
tuelle ; les deux frères Baracetta, clowns excen-
triques ; r.ré-kl, comique tyrolien ; les Chiti, gym-
nastes. Dernières représentations de Texon BU1, 
fle BufXalo Bill, miss Carabine, extraordinaire ti-

reuse coloniale ; l'excellent chanteur Beivas dans 
ses œuvres, et ûe Jane Varenne, la grande di-
seuse à voix très applaudie. 

Nous rappelons que les matinées du Jeudi et du 
dimanche sont spécialement réservées aux famil-
les. Fauteuils 1 fr. ; pourtours 0 fr. 60. Locattoa, 
pour les places réservées. 

HIPPODROME-PALACE (Châtelet-Théâtre). — 
Avec sa luxueuse salle, avec ses 3 vastes prome-
noirs, sa brasserie, son aération parfaite et tout 
le confort qu'on y trouve, l'Hippod,rome-Palace 
(ex-Chatelet-Théâtre) va certainement devenir le 
rendez-vous de tous les amateurs de beau et In-
téressant spectacle cinématographique. L'Hippo-
drome-Palace justifiera ainsi son titre de « Roi 
des Cinémas ». 

T.'ouverture rappelonsJa. s'effectuera samedi 
soir par Cablrta, d© Gabriel d'Annunzio, le plus 
grand chef-d'œuvre cinématographique. L'drcnes-
tro des Concerts classiques, sous la direction dé 
M Hassedmans, exécutera l'importante partie mu-
sicale que comporte ce film sensationnel. La loca-
tion est ouverte rue Sénac. 

ELDORADO-CINEMA. — La Maison mystérieuse, 
grand drame policier, 3 parties : La Punition j 
C'ftarlot reporter, fou rire ; Jalousie avec Max Lin-
der • la 20» série des Mystères de Neic-Tork ; les 
actualités, etc. Orchestre G. Rey. Entrée, 0 £r. SO. 
Vendredi : Réglna Badet dans Sadounah. 

ARTISTIOCINEMA. — Changement de pro-
gramme, Le Hachât du passé, cinémadrarae, en 
3 actes; Le Sosie, vaudeville en 2 parties, avec 
Lévesques; Le Mystère du Château de Sermèze, 
émouvant. Tous les mardis et vendredis, orches-
tre en soirée. Tous les Jours, matinée et soirée. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Crimée, des Messageries Mari-
times, courrier de la Réunion, Maurice et 
Madagascar est arrivé, hier, avec 830 passa-
gers parmi lesquels nous signalerons M. Bas-
tel, chef du service de la Sûreté à Tanana-
■rive ; les chefs de bataillon Lalubin et Des-
toup, le capitaine Yola, les lieutenants Le-
clère, Lacerlet, Rouvière, l'enseigne Le Hebel; 
des fonctionnaires subalternes d'ordres di-
vers, des malgaches et un groupe de militai-
res et de marins. 

La traversée du. Crimée a été exempte 
d'incidents et ta cargaison se compose de 
2.712 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille, a été, hier, de 25 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée '-. Le Crimée, Messageries Maritimes, 
venant de Maurice et Madagascar, avec 629 pas-
sagers et 2.712 tonnes rhum, peaux et divers; le 
vapeur français Jàrlot, d'Oran, avec 22 tonnes 
divers ; le Loukos. Compagnie Paquet, d'Oran, 
avec 189 tonnes divers; le vapeur anglais Gowan-
burn, de Philadelphie, avec 6.290 tonnes blé; le 
vapeur russe Stciîla, de Glascow, avec 2.175 ton-
nes charbon; le vapeur anglais Kashmlr, de Lon-
dres, avec 4.500 tonnes en transit; la Ville-de-Ma-
drid, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
303 passagers et 390 tonnes crin, tabac, huile, 
liège, laine, primeurs; l'Alsace, Transports. Ma-
ritimes, d'Alger, avec 244 passagers et bcs tonnes 
vin, métaux, primeurs, 450 boucs et chèvres, 19 
bœufs, 5 chevaux ; le vapeur anglais Brodlia, de 
Nanklng, avec S.000 tonnes, dont 300 tonnes di-
vers pour Marseille; le Manora, Compagnie Pa-
quet, do Kénltra, avec 173 tonnes divers; le va-
peur Meissonnier, de Montévldéo, avec 1.500 tonnes 

LA 

a l'honneur d'aviser sa clien-
tèle que ses bureaux, à partir 
du 17 courant, sont transférés 

El SAffiT-FBRR 
divers; le Mascara, Compagnie Mixte, de Port-
Vendres, avec 65 tonnes divers. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
On demande des nouvelles : 
De M. Bernai Camille, soldat au 112* régi-

ment d'infanterie, 3' compagnie, 1er bataillon, 
classe 1910, matricule 06S7S, porté blessé disparu 
au bois de Malancourt en février 1915. Ecrire Mme 
Berrutl Ravel, rue Denfert-Rochereau, 50, La 
Seyne-sur-Mer (Var). 

De M. Marcelltn-Jacques uaybaud, du 112' d'in-
fanterei, 8" compagnie, 2" bataillon, matricule 
4480, classe 1901, dont on est sans nouvelles de-
puis septembre 1914. Présumé disparu, blessé au 
combat de Vassincourt. Ecrire : Mme Rose Ray-
baud, Jardinière, rue Denfert-Rochereau, 64, La 
Seyne-sur-Mer. (Var). 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'Insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'élre- adressés ati bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

<^ 

COMMUNICATIONS 
Parti Socialiste (S. F. 1. O.) 2' Section. — Ce 

soir, mercredi., à 6 h. 30, grand bar Michaz, place 
Notre-Dame-du-Mont, 26. Assemblée générale. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir mercredi, 
Brasserie du Chapitre, réunion hebdomadaire. 
Projections de clichés du front, de M. Victor Cré-
mier, secrétaire général de la Société de Pho-
tographie. Les sociétaires qui veulent prendre part 
aux excursions de Pâques sont priés d'assister 
à cette réunion pour tous renseignements. 

Bourse de Paris du 13 Avril 
3 % Français comptant, 62; 3 % amortissable, 

69; 3 1/2 % amortissable, 91 25; 5 % libéré. 88 60. 
— Obligation Ouest-Etat 4 %, 399. — Obligation 
Tunisienne S % 1892, 317. — Dette Egyptienne 
unlûéé 4 %, 89 45. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 
58. — Extérieur Espagnol 4 %, 93 10. — Japonais 
4 % 1905, 84 95. — Portugais 3 % nouveau, 60 20. 
— Russe 3 % 1891, 5S 20; 5 % 1906 , 87 50 ; 4 1/2 
% 1909, 76 10; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 80. — 
Banque de France, 4700. — Compagnie Algérienne, 
1105. — Comptoir National d'Escompte de Paris, 
725. — Crédit Foncier de France, 680. — Crédit 
Lyonnais, 1050. — Banque de l'Union Parisienne.. 

MAL M DOS - POINTS DE COTÉ 
Suppression instantanée par la 

liqueur souveraine qui se prend par cuillerées à café. 
Prix : 2.50 lo Flacon. — Franco 3.10 contro mandat 
au Déi)"" Général J. VACHERIAS, i>h™, ancion internes des 
Hôpitaux do Paris à SAINT-SONKET-LE-CHATEAU (Loire). 

IL Là ÊÂLfUITS^iE vend peo e'n Cachets!. 

5S5. _ Nord, 1285. —, Doclts et Entrepôts de Mar-
seille, 437. — Transatlantique ordinaire, 137. — 
Messageries Maritimes, 90. — Nord-Sud, 125 50. — 
Omnibus de Paris, 402. — Compagnie Générale 
Française de Tramways, 403. — Canal Maritime 
de Suez, 4095. — Thomson-IIouston, 58S„ — Briansk, 
334. — Rio-Tinto, 1765. — Ville de Paris 1865. 52-2 50; 
1S71, 300 50; 1875, 487; 1876, 476; 1S92, 267; 1894-96, 
251 25; 1898 , 310; 1899, 291 ; 1904, 310; 1905 , 335; 
ltJlO 3 %, 289; 1912, 224. — Méditerranée (fusion), 
335; (fusion nouvelle), 331 50. — Midi, 339 25. — 
Lombardes anciennes, 177 50. — Nord d'Espa-
gne Ire Série, 3S8. — Saragosse Ire Série. 339. — 
Communales 1879 comptant, 433 50; 1880, 459; 1891, 
380; 1892, 333 50; 1899, 332; 1906, 362 50; 1912, 
195 50. — Foncières 1879, 462; 1SS3 , 330; 1885, 320; 
1S95 341; 1903 , 373; 1909, 202'; 3 1/2 % 1913 11b., 405; 
4 °l 1913, 425. — Messageries 3 1/2 %, 295. — 
Panama à lots, 99 75. — Tramways 4 %, 390 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 103. — 
Brésil 5 % 1913, SS 25. — Baliou, 1350. — Caout-
chouc, 99. — Cape, 122. — Chino, 329. — Debeers 
(ordinaire), 298 50. — East Rand, 25. — Goldflelds, 
36 75. — Lena, 42 25. — Malacca, 133 50. — Malt-
zoff, 50S. — Modderfontein, 179 50. — Platine, 435. 
— Rand Mines, 99. — Robinson Gold, 34. — 
SpassKy 52 25. — Spies, 20 50. '— Tharsis, 147. — 
Toula, 1059. —Utah, 494. — Village, 26. — Dnie-
provienne, 2250."— Kinta (Jouissance), 127; (Part), 
261. — Colombia, 870. — Monaco, 2390; (cinquième), 
480; (Obligation), 247. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 28 27 ; 28 33. — Recettes du Canal de 
Suez (du 17 avril), 200.000. 
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Bourse de Marseille du f 3 Avril 
3 % Nominatif, 61 80; (coupures), 61 80. — 

3 % au Porteur (coupures), 02. — 5 % Certificat 
Provisoire (petites coupures), 88 30 ; (coupures de 
100), 8S 30; (coupures de 500), 88 30; (coupures de 
1000-2500), 88 25. — Espagne 4 % (coupures de 
240 pesetas). 94 25. — Russie Consolidé 4 % (cou-
pures de 20 fr. de rente), 71; (coupures de 200 fr. 
de rente), 6S 45. — Panama, obligations et bons 
à lots, 100 50. — Paris 1871 3 %, 365; 1S82 2 1/2 % 
(quarts), 74 50; 1898 2 %, 307; (quarts), 85 50; 
1912 3 ,%, 226. — Communales 1879 2.60 %, 441. — 
Foncières 1879 3 %, 466. — Communales 1880.3 %, 
462. — Foncières 1883 3 %, 333; 1S85 2.60 %, 332. — 
Communales 1891 3 %, 299. — Communales 1906 
3 %, 363. — Foncières 1909 3 %, 202. — Commu-
nales 1912 3 % lib.. 137. — Foncières 1913 3 1/2 
% lib., 404; 1913 3 1/2 %, 3S9. — Paris-Lyon-Mé-
diterranée (fusion ancienne 3 %), 336; (ïuslon 
nouvelle 3 %), 332. — Fraissinet et Cle, 474. — 
Messageries Maritimes, 84. — Société Nouvelle des 
Raffineries de Sucre de Saint-Louis, 1275. — Ver-
mincit C. A. et Cle, 110. — Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1300. — / Etablissements 
Bouès H. A. et Cle, 100. — Société des Chaux 
et Ciments Romain Boyer, ioo. — Fournier L. Fé-
lix et Cie, 149 50. — Société Française des Glycé-
rines, 474. — Compagnie Générale des Produits 
Chimiques du Midi, 505. — Marseille 1894 3 1/4 %, 
77. — Sud de la France 3 %, 260. — Doclts et 
Entrepôts de MarseiUe S %, 349. 

Tous nos COIEPÎ.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

3iir Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 18 avril. — Crolzet Albert, coïrs Lieutaud, 83. - Treglla Ange, rue Figuier-

de-Cassis 5 — Saint-Martin Raymonde, rue For-ce Cassis, Bj^a ̂
 4

 chapitre i 
— Vin Hélène, avenue Saint-Just, 64. — Vical 
Louisette Saint-Menet. - Maunier Emile, rue de 
l'Olivier?'112. - Boschetti Etienne rue Radeau, 
29 — Flandin-Blety Marius, rue Chateaubriand, 
27. - Paille Alice, rue Druile. - gurln A.2£Uie, 
Sainte-Marthe. - Caro Albert, rue ParmenUer. 6. 
— Ghirardi Marie, rue Porte-Baussenque 18. — 
Pellan Maurice, boulevard Saint-Laurent, 1. —-
Blanc Roger, boulevard Matheron, 6. — Sanner 
Raymond rue de Forbin, 47. — Jacquemin Mau-
rice, rue' de Salon, 5. — Biasini Jacques, tra-
verse des Victimes, 17. 

Total : 26 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du 18 avril. — Plancher Julie, 15 ans, 
chemin de l'Argile, 149. — Armelin Jean, 78 ans, 
Saint-Joseph. — Gargiudo Maria, 76 ans, rue 
Château-Joly, 23. — Michel Gilbert, 2 ans, rue 
de l'Académie, 2. — Cardi Eugénie, 15 mois, rue 
Servian, 9. — Fontanone Jean, 8 mois, Saint-
Marcel. — Guérin Baptlstin, 73 ans, rue Albrand, 
25. — Belmondo Marie, 16 ans, rue Liandier, 107. 
— Dambrun Marguerite, 71 ans, Les Olives. — 
Anastasia Pàscallne, 4 mois, rue Mouren, 21. — 
Verre Liliane, 3 mois, rue de la République, 79. 
— Constantin Madeleine, 47 ans, rue Montolieu, 12. 
— Vinohes Jean, 84 ans, Sainte-Marguerite. — De-
leuil Marie, 82 ans, Sainte-Marguerite. — Chiousse 
Gabriel. 31 ans, traverse de l'Olivier, 39. — Marti-
nez Manuel, 15 mois, Saint-André. — Colombanl 
Ignace, 46 ans, rue Porte-J3eaussenque, 10. ■ — 
Poujol Pierre, 10 mois, Saint-Julien. — Segaudo 
Donat, 67 ans, rue Rigaud, 8. — Valeng Marius, 
15 mois, rue Blanc, 19. — Lopez Carmen, 25 a"hs, 
Pont-de-Vivaux. — Navone Dominique, 60 ans, bou-
levard Battala, 28. — Alfleri André, 17 mois, rue 
du Colombier, 8, — Marini Giuseppe, 56 ans, rue 
Guichard, 10. — Felter Marie, 61 ans, rue Sainte-
Cécile, 5. — Santi Joseph, 39 ans, place des Treize-
Coins, 4. 

Total : 32 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né. 

rFisili>iiiae glu Ts^avaiï 
vwv On demande une bonne avec références, 

34, boulevard Salvator, de midi à 2 heures. 
vw On demande une apprentie fille ou gar-

çon, Adam, 15, rue Noailles. 
-VW On demande garçon, 1-i ans, pour com-

mission, après 8 heures, rue Curlol, 2, rez-de-
chaussée. 

v» On demande un bon ouvrier teinturier, 
travail assuré pour l'année, Teinturerie L. Ca-
sut, 41, rue d'Aubagne. 

vw On demande une apprentie payée, une 
ouvrière corsagière et une demi-ouvrïète, rue 
Moustier, 17, au 38. 

vu On demande une apprentie et une bon-
ne ouvrière repasseuse, traverse Laton, 4, 
Préfecture. 

vu On demande des ouvriers menuisiers 
rue Glandevôs. 19. 

w\ On demande de bonnes ouvrières fleu-
ristes, articles funéraires, rue Melchion, 7,-
rez-de-chaussée. Pressé. 

u» Bonne ouvrière et demi-ouvTière repas-
seuse demandées, rue Juge-du-Palais, 5. 

vu Apprentie tailleuse demandée, 3, rue 
de la Palud, 2e. 

vu Demi-ouvrière prépareuse, connaissant 
la machine pour chaussures civiles. A Boocl, 
20 rue Paradis. 

vu On demande une demi-ouvrière lin-
gère, rue Granon, 3. Chartreux. 

vu On demande une ouvrière Tepasseusejl 
ou demi-ouvrière, ou apprentie dégrossie, 87/N 
rue Fongate. Pressé. 

vu Apprentie et demi-ouvrière tailleuse-
Mme Martin, rue d'Endoume, 79. 

vu Jeune homme, 16 ans, désirerait entrer 
comme placier, dans maison alimentation 
ayant clientèle. Sadresser, 60, boulevard Go-
ribaldi. Vins. 

vu Ouvrières pantalonnières et vestiaires, 
sont demandées, 30, boulevard de la Corderle, 
2' étage à gauche. 

vu On demande une jeune fille pour faire 
les courses, 47, cours Belsunce. Parfumerie.. 

vu Mécanicienne à ses pièces, travail fa-
cile. Demander Mme Faraoe, 24 boulevard do 
la Fabrique, Sainte-Anne. 

vu On demande un jeune homme pouiî 
les courses, rue Saint-Ferréol, 72, au magac^ 
sin. ~ 

vu On demande jeune fille ayant brev* ' 
élém., pour école libre au dehors. Rue Sainte-
Philomène, 105, à l'œuvre. 

vu Coupeur, des mécaniciennes avec leurs 
machines et rabatteuses, demandées, 12 TUa 
des Templiers, au 1» ét^ge. 

vu On demande un petit jeune homme da 
14 à 15 ans pour courses. Silve, Grand-Rue, 9. 

vu On demande une jeune fille appren-
tie commise, payée de suite, présentée paf 
ses parents. Teinturerie Américaine, 51, rue 
Paradis. 

vu On demande chez Dewachter, pompiers, 
pompières et un garçon de magasin. Se pré-
senter de suite. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande l 
Un photo-graveur; un apprenti litho dégrossi; 
ouvrier ajusteur ; maréchal-ferrant ; jardi-
nier-maraîcher ; demi-ouvrier et apprenti tail-
leur dégrossi ; apprenti plombier ; apprenti 
serrurier ; tourneur sur métaux ; ouvrier àp-, 
uiéceu-r ; ouvriers vanniers ; apprenti relieur; i 
ouvrier plombier pour le dehors ; forgeron-./' 
charron ; ouvrier charron ; ouvrier limeur 
carrossier, ouvrier et apprenti forgeron-car-
rossier ;. ouvrier et bon. demi-ouvrier cycliste; 
demi-pompier ; ouvrière modiste ; ouvrière 
tailleuse en journée ; ouvrières pantalonniè-
res pour la commande, travail à emporter 5 
ouvrière et demi-ouvrière repasseuses ; ou-
vrière coiffeuse ondulation Marcel ; mécani-
cienne pour la confection militaire ; appren 
tie lingère ; ouvrière rempailleuse connais-
sant le rotin ;. demi-ouvrière tailleuse. On 
est prié de porter chacun son livret ou certifi-
cat ou papiers d'identité. S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des rhumes, toux, 
bronchites, on prenait manteaux, cache-nez, châles, couver-
tures, parapluies, etc. 

AUJOURD'HUI.- Il suffit de prendre du Goudroii-Cmyot. 
L'usage du Goudron-Guyot,: pris à tous les repas, à la 

'dose d'une cuillerée à café" par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de ' l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies lé véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et 

■guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège .de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G ÂfiC'-Àl i La Maison FRERE, 19i rue jacorji Paris, 
ny&MU envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi sticule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien,, et. du- Bouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fomt3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

torréfié. Suis acheteur 
torréfacteur moderne, 

bon état, à gaz et électricité, 
Bertrand de Maussane.à Salon 

P£RMIJTÂTIONgeron0cla^s"e 
1889, au parc artillerie, Lyon, 
permut. Marseille. S'adre6ser 
Durand, boul. Bouès, 33. 

fi VENDRE t^
q

UureétlrrltUtf 
Leiston, Compound, force 20 
H. P. S'adresser à M. Bovio, 
Manosque (B.-A.). 

LÀ GOLLEGTIOM DE GOERRB 
en fascicules de 

" L'ILLliSIlâTSQi " 
Journal Universel 

du V juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

@0 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LîNGcRES, MODISTES 

!f§ BONNES ou CUISINIÈRES 

îjl Qui voulez offrir ou prendre en location 
Ht DES APPARTEMENTS 
M CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la .Yielhode contre timbre-posto de 25 centimes. i 

HONGROISE et TOUS TITRES et COUPONS. 
Argent de stdte. BANQUE,.?, rue Laffitte, PARIS. 

SÂGE-FEME 
HJme ARNAUD,2i3,all. Capueines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc. 

n/ilCCrC vides, contenance 
UMiOOLO 12 a 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

V ARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 86. 
au 1er. Marseille 

Qui 

Qui 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION, 

Ess..\es et Lisez nos 

I0NCES ECONOMIQUES "CLJ 
du MARDI et du VENDREDI 

^A.UX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
COUPS et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
ndustries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, t franc 

La ligne coniprcnrl 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne son! pa-s acceptées, Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandai en bon de poste 

MM 
ili<Nij|imtlll|,iN||||im||||iii,'||||iiiii^ jlllllllll 

Occasion, belle salle à man-
ger, chambre cirée, 1 et 2 

portes, divers". S'a*, rue Ta-
pis-Vert, 16. 1", garde-meuble. 

MRS DE «IQUE 
par M. Blanc, ex-directeur de 
Conservatoire. Chant, piano, 
violon et solfège. Cours spé-
ciaux pour enfants à partir de 
6 ans. Cours, 10 fr. par mois. 
Leçons particulières, 20 fr. par 
mois. Les inscriptions sont re-
çues tous les jours jusqu'au 
30 avril, Maison Gébelin, rue 
Saint-Ferréol, 77, au 1" étage. 

ppartements NooHfs 
CHAMBRES & CUISiiO 

46, rue Fortia, 48 

JUSfltJSRISr Dans l'intérêt de la 
IllHlilnC navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

CHAMBRES S Kft 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. è 
la droguerie. 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication, une montre pour homme, remontoir 
système Boseop patent, très solide, mouvement de précision, haule 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour 6 ifr. 50 
seulement. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, 
même qualité à S fr. SO seulement. Envoi contre mandat-poste 
ou contre remboursement. Rien à risquer, échange admis: au 
besoin argent sera- retourné. 

Ch. R. KAPELUSZ, 24, rua Vieille-du-Temple, ParÏ3. 

O KO O O fb. R i Ë tiane'ffa^ 
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

* 

l-B ik S*^ BU* ® Vous qui souffrez do : cœcr, 
„4& Bas JPa &y CEag "52^ estomac, diabète, albumine, constipation, 

ontorite, rhumatisme, prostatito, goutte, obésité, eczéma, neurasthénie etc 
Guérissez-vous par la méthodo ABSOLUMENT VEGETALE de M. l'Abbé w'iniuS 
ancien Curé de Martainnevillo (Somme), à Tours (I.-et-L.). Brochure Gratuite! 

IHPUISSâWGE GUESeSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

00 PIKTO VENDE 
ofiteii et Esais 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRE, place PréfeeîiiPB. 1 
MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
b vendre en totalité ou à lots 
MO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sut b. GI1-
ly. 14 S'a. VIstorh. b. lournal. 

On demande 
_ pour colonie, 

élève sérieux, capable, céliba-
taire, lib. oblig. militaires, ré. 
férences 6érieuses. lier. Beau* 
mond, 33, rue de la Darse, 
Marseille. 

F PîîinS§ mai-di, parcours rue 
LÈISJU de Rome, Cannebiè-

re, rue Breteuil et boulevard 
Vauban, portemonnaie conte-
nant certaine somme. Rap. 
cont. récomp. chez C. D„ Val-
lon Montehejlo, 33 

Le Gérant : VtcTon HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

il H t:3 H 
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VIROGENOL manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogaaol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes le3 forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de ^bo gr. 2.25, p. postal a jouter 0.60. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARES AGIS MABïOîû'X, 30, Gd Chemin d'Aise, UBSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Avril. 
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Grand roman d'actualité inédit 

DEUXIEME PARTIE 

La lettre d'introduction de l'officier fran-
çais, l'âge et l'uniforme de Garnier, Le ré-
cit qu'il fit du drame de la Faucille, l'atta-
chement qu'il montra pour son ancien com-
mandant, les projets qu'il faisait de le sau-
ver, enfin les découvertes qu'il avait fai-
tes déjà, tout contribua à faciliter la tâ-
che de notre ami, à le rendre intéressant. 

L'ambassadeur lui témoigna dès le pre-
mier, moment une sympathie un peu amu-
sée qui fut bientôt de la sympathie tout 
6implement. 

Il avait jugé ce jeune matelot intelligent, 
audacieux, énergique. 

— Vous avez de la volonté et vous savez 
vous en servir, lui dit-il, vous réussirez 
mon ami. ; 

L'émincnt personnage se chargea de le-
ver toutes les difficultés qui restaient en-
core. 

Quelques jours plus, tard, Garnier, libre, 
quittait lltalie, adressé par l'ambassadeur 

Reproduction et .adaptation ftnématographliue 
rigoureusement interdites. 

au ministère de la Guerre où, sur les ins-
tances même de notre représentant à Rome, 
François Garnier, dont il fallait régulariser 
la situation, était attaché au service des 
renseignements de l'Armée. 

Ainsi, le matelot, allait pouvoir tout de 
suite poursuivre ses recherches. 

Comme nous l'avons dit, il était indis-
pensable, pour utiliser pleinement la dé-
couverte qu'il avait faite à la Pergola 
Bianca, qu'il pût parvenir jusqu'à Mlle 
Thésou Dorly, et pour cela Un seul moyen 
s'offrait à lui : revoir Jim. 

Garnier résolut donc de se rendre sur 
le front. 

XX 
Une partie de cartes interrompue 
Le second maître Le Goff apparût dans 

la tranchée. 
— Sacré bon Dieu,de bon Dieu de temps ! 

cria-t-il en s'ébrouant, pas moyen d'éviter 
une goutte !... Ya des moments, où on ai-
merait mieux les marmites, au moins on 
peut passer à travers. 

Et tirant de sa musette un paquet d'en-
veloppes soigneusement ficelées et mouil-
lées :• 

— Allez, aux « babilles ! » cria-t-il. 
Les matelots accouraient en se glissant 

le long des boyaux. Le second maître ap-
pela les noms : 

— Garcin 1... Le Bihan !... Joby !... Vi-
gnaud 1... 

A ce dernier nom une main se tendit, 
plus fine que les autres. La lettre était 
d,'un papier de couleur ivoire, un papier de 
luxe comme n'ont pas coutume d'en rece-
voir les simples matelots. 

Jean Dufresn© regagna son coin dans. 

la tranchée, s'assit sur son lit de paille 
et lut la lettre qu'il venait de recevoir. 
Voici ce que contenait cette lettre : • 

Mon Jean Chéri, 
Si vous m'avez écrit, vos lettres ont dû 

se perdre dans la tourmente. Peut-être 
avez-vous appris que notre pauvre Senlis 
a été pillé et incendié par les Boches. Ils 
sont entrés un soir et en quelques heures 
la ville était en flammes. 

« Nous avons vécu là les heures les plus 
tragiques de notre vie. 

« Papa était parti pour se mettre à la dis-
position du maire. U me laissa seule avec 
mon brave Raymond. J'étais dans le salon 
pensant à vous, mon Jean, lorsque la porte 
s'est ouverte et un officier allemand est en-
tré. Cet officier, c'était Dorfer, Dorfer lui-
môme... Me sachant seule, car il avait tait 
séquestrer papa, il venait me narguer. Je 
vous laisse à comprendre le véritable but 
de sa visite... 

Quand U a vu que la douceur n'avait au-
cune prise sur moi, il a voulu user de la vio-
lence. J'étais résolue à tout, mon cher Jean, 
môme à mourir plutôt que de tomber entre 
les mains de cette brute... Heureusement le 
brave Raymond veillait. D'un coup de re-
volver, il étendit l'ignoble personnage à mes 
pieds. ' 

« Je le vois encore^ sanglé dans son uni-
forme de parade, s'tibattant de tout son 
long, la face en avant. Je'n'avais jamais vu 
tuer un homme, Jean, mais \e vous assure 
que f'ai vu mourir celui-là sans la moindre 
émotion. 

« Vous comprenez qu'après ce coup il ne 
nous restait plus qu'à déguerpir. C'est ce 
que nous avons fait grâce à l'aide du maire. 
Nous avons guiiié la ville à l'aube, sur une 

charrette, déguisés en paysans. Si le mo-
ment n'eût pas été tragique, cela eût été 
bien amusant... Enfin, nous sommes arri-
vés à Paris sans trop d'encombre. 

<( Notre déplacement était d'ailleurs inu-
tile, car le,lendemain, les pompiers de Pa-
ris arrivaient dans Senlis précédant nos hé-
roïques troupes devant qui les Boches dé-
talaient. 

(( Voilà, mon cher Jean, noire histoire 
fusqu'à ce jour. 

Ici, fe tâche de me rendre utile. Papa 
rage de n'être plus assez jeune pour aller 
sur le front. Il rage surtout d'avoir été 
« roulé par ces gens-là », comme il dit, d'a-
voir pu croire une minute à leur bonne foi. 
L'histoire de Dorfer a fini de le confondre. 

Il vous apprécie plus que jamais et est 
absolument persuadé qu'à la faveur de cette 
guerre, qui nous a ouvert les yeux sur 
tant de choses, la vérité éclatera. 

Que faites-vous, mon grand, où êles-
vous ? Ne me laissez pas sans nouvelles ; 
je suis très inquiète de vous. Ecrivez-moi 
chez nous, à Paris. • 

« Papa et moi vous embrassons. 
« Votre Jacqueline. » 

Cette lecture terminée, Dufresne serra 
précieusement la chère lettre dans sa po-
che et s'allongea sur la paille pour rêver 
tout à son aise. 

Les fusiliers marins, les héros de Dix-
mude, étaient depuis six mois maintenant 
sur les rives tragiques de l'Yser. 

Dans cette interminable guerre de tran-
chées, ils tenaient télé aux Allemands 
qui semblaient avoir renoncé à se mesurer 
ouvertement avec les « demoiselles au 
pompon rouge ». 

On était au début du mois de iuia et 

l'on se serait cru en novembre tellement le 
ciel était maussade, le brouillard épais, la 
terre détrempée. L'hiver, l'interminable hi-
ver des Flandres, semblait ne plus devoir 
prendre fin. 

Les Bretons, accoutumés depuis toujours 
« laissaient pleuvoir », mais les Méridio-
naux, les (t Mocos », ceux de Marseille, 
de Toulon, de Corse, maudissaient jour et 
nuit cette averse obstinée, pénétrante, hos-
tile. 

La nuit venait. Par moment on entendait 
un coup de feu parti on ne sait d'où. Une 
détonation répliquait, puis une autre, puis 
une troisième. Bientôt, de coup de feu en 
coup de feu, la fusillade crépitait, courait 
le long des tranchées, s'éteignait ici, se ré-
veillait plus loin sans produire le moin-
dre écho dans cette atmosphère cotonneu-
se, feutrée d'humidité. 

Une ombre se glissa près de Dufresne,-
— Vignaud ! souffla-t-elle. 
— Qui est là ? 
— Moi, Garcin. Dis donc, vieux, tu 

dors ? 
— Non. 
r- Tu es de veille cette nuit î 
— Non, et toi ? 
— Moi non plus. Veux-tu qu'on fasse un 

écarté ? 
— Volontiers. Tu as du feu î 
— J'ai pu attraper une bougie. 
— Alors allume. 
Garcin fit la lumière. Dufresne plia sa 

couverture en quatre, l'étendit sur la paille, 
planta bien au milieu sa baïonnette sur la-
quelle il fixa la bougie. Garcin sortit de sa 
poche un vieux jeu de cartes et s'assit à la 
turgue en face de son compagnons 

— Dis-donc, on est presque aussi bien 
qu'à l'Alsacienne. 

Garcin battait les cartes quand une explo-
sion formidable ébranla la terre au-dessua 
d'eux. Les deux matelots se regardèrent : 

— C'est pas pour, nous, dit Garcin, c'est 
le coup de sept heures. Y doit y avoir une 
usine boche de l'autre côté... c'est la sortie 
des ouvriers. 

— C'est vrai, dit Dufresne, tu as remar-
qué toi aussi, chaque soir, à sept heures, 
les Boches nous envoient des « grosses ». À 
C'est curieux. 

Une deuxième détonation moins forte ar« 
rêta le geste des joueurs. 

Dufresne souffla la bougie. 
— T'inquiètes pas, dit Garcin, c'est paa 

pour ici, c'est pour le convoi. 
— Le convoi ? 
— Oui, c'est le capitaine qui a dit ça ce 

matin. Paraît que chaque fois que le convoi 
de ravitaillement arrive au croisement de 
la route, les Boches tirent dessus... Tu 
peux rallumer la « camoufle », va. 

— Minute, dit Dufresne... Dis-donc, Gar> 
cin, on' jouera aux cartes une autre fois,, 
viens avec moi, veux-tu ? 

— J'veux bien, où ça ? 
— On va faire un tour du côté de la route* 
— Tu n'y penses pas 1 ^ 
— Si j'y pense. Làisse-moi faire, y a peut' " 

être du bon boulot à gratter par là-bas. 
— Rapport à ce que j t'ai dit ? 
— Oui, mon vieux. 
— Tu as ton flingue î... Prends aussi 

ton revolver. 
Les deux hommes se glissèrent hors de Ifli 

tranchée. 

CLAUDE TBJÈVQOÏ 

(La suite à demaUQ 


